
CE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER
DEVANT L'EUROPE QUI SE CHERCHE

La Chaux-de-Fonds , le 12 décembre .
Il ne semble pas que tout aille

pour le mieux et que les choses
soient précisément sur le point de
s'arranger dans ce que le journal
de M.  Beuve-Méry appelle « l'Euro-
pe de Pénélope »...

E JI e f f e t , l'entrée de l'Angleterre
dans le Marché commun apparaît
de plus en plus hypothétiqu e et les
négociations de Bruxelles avaient
même pris la semaine dernière un
tour si fâcheux que le f i l s  de M.
Macmil lan lui-même s'est écrié :
« Ne forcez pas la Grande-Bretagne
à se mettre à genoux ! » Périphrase
qui en dit long.

Ce sont, comme on sait les pro-
blèmes agricoles anglais , et ceux du
Commonwealth, qui constituent ac-
tuellement des obstacles plus ou
moins infrancliissables. Mais comme
le constatait Maurice Delarue « on a
découvert en outre que les engage-
ments pris par l'Angleterre avec ses
six associés européens de la « petite
zone de libre échange » poseront des
problèmes de calendrier quasi inso-
lubles » .

De quoi s'agit-il en somme ?
Tout simplement du fa i t  que Lon-

dres a pris vis-à-vis de ses partenai-
res de l'A. E. L. E. des engagements
qu 'elle ne songe , paraît-il , pas à re-
nier ou tout au moins pas à passer
entièrement sous silence. Certes les

pays de la Petite Zone se sont vite
rendu compte que les Six de Bruxel-
les n'admettraient jamais ni tracta-
tions ni entrée globale dans la
C. E. E. C'est pourquoi on envisage
que la Grande-Bretagne pourrait ,
toutes choses étant mises au point ,
être admise à f in  1963, l'adhésion
du Danemark et de la Norvège étant
prévue pour 1964 , et les neutres
(Suède , Suisse, Autriche) et le Por-
tugal restant à la porte jusqu 'en
1965 . Ainsi les Six, échelonnant les
négociations, pourraient plus aisé-
ment diviser ou manœuvrer les f u -
turs partenaires, et imposer leurs
conditions.

Ces conditions on imagine aisé-
ment ce qu'elles seront , du point de
vue politiqu e surtout. Et il importe
de s'y préparer , en sachant que ce
ne sera ni agréable ni facile.

Toutefois ce qui inquiète légère-
ment les Six — et surtout la France ,
dont l'attitude intransigeante n'a
pas varié — c'est que l'Angleterre,
une fo is  admise, pourrait se souve-
nir de la solidarité qui la liait à
d'anciens partenaires et prendre ,
d' entente avec l'Italie , l'Allemagne
et la Hollande , qui témoignent de
dispositions plus conciliantes, une
attitude contrecarrant les directives
du président de Gaulle et surtout
de la haute industrie et Administra-
tion françaises. Dès lors on com-
prend mieux les raisons qui pous-
sent le groupe Hallstein à. renfor-
cer ses positions et à ne pas accor-
der aux Britanniques — hors cer-
tains aménagements mineurs — des
concessions de fond .  Et l'on ne s'é-
tonne plus de la décision annoncée
par les Six d'imposer à la Grande-
Bretagne, dès son entrée éventuelle ,
le tarif douanier de la C .E.E. aux pro-
duits des trois neutres de l'A.E.L.E.,
comme aussi l'obligation de rompre
prématurément et unilatéralement
tous les autres liens avec l'A.E.L.E...
(Suite page 2.) Paul BOURQUIN.

En vous consacrant à une tâche intéressante
vous pourriez rester une semaine sans dormir

D'après les chercheurs de Cambridge

(Corr. particulière de « L'Impartial »)

Des chercheurs de l'Université de
Cambridge se sont livrés depuis plu-
sieurs mois à des expériences très
curieuses sur le sommeil.

Ils ont voulu savoir si l'homme
supportait bien la privation de som-
meil , si elle altérait sa santé et ses
facultés intellectuelles.

Ces chercheurs sont parvenus à des
conclusions assez différentes de celles
que l'on admet généralement. Ainsi ,
il apparaît que l'insomnie ne réduit
pas les capacités humaines , au moins
pendant une certaine période , à con-
dition de se livrer à des activités
intéressantes ou à une compétition.

Du poisson à l'homme
Le sommeil est-il une condition de

santé ? Comme toujours les animaux

ont servi pour les premier s tests. On
a commencé par les vertébrés infé-
rieurs. Les poissons dorment-ils ?
Nous savons maintenant que certains
poissons , sinon tous , connaissent le
sommeil. Le démontrer fut  d'ailleurs
assez difficile - les poissons ne fer-
ment pas leurs yeux, pour cette sim-
p le raison qu 'ils n 'ont pas de pau-
pières. En utilisant la lumière infra-
rouge , qui échappe complètement à
la vue , mais impressionne un film
photograp hi que , on a pu démontrer
que certains poissons, comme d'autres
animaux , dorment dans l'obscurité...

Les animaux ou , tout au moins, les
vertébrés , ne peuvent se passer com-
plètement de sommeil. En faut-il con-
clure que nous devons dormir huit
heures par nuit - et que nous devons
dormir chaque nuit ? Des expériences
nombreuses ont été faites plus d'une
fois sur des hommes. Elles ont mon-
tré , en général , que la privation de
sommeil est très pénible et qu 'elle
dé prime les capacités mentales.

Un essai d'insomnie expérimentale,
prolongée de 45 à 115 heures avait
amené à conclure qu 'à moins de
bouger , les hommes s'endorment mal-
gré tous leurs efforts. Tant qu 'ils
restaient debout , ils étaient capables
d' effectuer des opérations arithméti-
ques simples , mais une activité men-
tale  soutenue devenait assez rap ide-
ment impossible. Et il leur suffisait
de s'asseoir pour s'endormir aussitôt.
D' autres observations avaient permis
d' aff irmer que l'insomnie prolong ée
était  plus dévastatrice, au point de
vue p hysiologique , que la privation
comp lète d' aliments.

SO heures de veille
sans épuisement

Les exp ériences de Cambrid ge ont
montré que les conclusions étaient
différentes quand le sujet sacri fi e le
sommeil à une tâche qui l'intéresse.

Déjà , certains concours de danse
avaient montré que l' ambit ion de
gagner un prix permet de surmonter
la tentat ion du sommeil pendant
plusieurs jours. Mais un concours de
danse n'est pas un moyen de mesu-
rer scientifi quement le rendement
mental. Que se passe-t-il si, pendant
la privation de sommeil , on remplace
les tâches simples , mais fastidieuses ,
par des tâches plus complexes , mais
intéressantes ?

[Suite page 2.) Robert HOBSON.

Féerie lumineuse à l'avenue Léop old-Robert

Depuis quelques jours , la ville se présente sous son plus bel aspect. Le nouvel éclairage de l'avenue Léo-
pold-Robert confère à cette artère une allure digne des chaussées des plus grandes cités. Le magnifique
sapin illuminé placé devant la Fontaine monumentale par les soins des Services industriels nous rappelle
que Noël est proche et que nous sommes en plein dans la saison des cadeaux. De nombreux commerçants
de la ville et de l'avenue , ont fa i t  cette année un bel e f f o r t  dans le domaine de l'illumination et de la

décoration de leurs devantures.

/PASSANT
Le brouillard , qui tient fidèle com-

pagnie à nos amis du Bas, alors que
nous bénéficions d'un soleil éclatant
— et un tantinet réchauffant — a causé
pas mal de victimes en Angleterre...

90 morts, annonçaient l'autre jour les
dépêches.

Depuis, la situation paraît s'être amé-
liorée et, l'autre soir, les Londoniens
ont revu la lune ! Toujours autant de
pris sur le «fog» ! Le «fog» ou «smog:»
est à vrai dire une belle saleté. Saturé
de toutes les fumées d'usines et des
acides ou oxydes qui flottent dans
l'air, ce brouillard épais et dense, em-
poisonne littéralement ceux qui le res-
pirent. D'où les pneumonies foudroyan-
tes et autres fâcheux malaises qui en
découlent. Cela n'a toutefois pas inti-
midé Winston Churchill, le vieux lion
britannique, qui se rendit l'autre soir
à un souper que lui offraient des amis.
Et, à la sortie, il fit de la main le
fameux signe du V. Malheureusement,
ce signe, personne ne le vit, tant le
«smog» était épais !

En revanche si Churchill en a ré-
chappé — sans doute grâce au contre-
poison de son éternel Havane ! —
on a signalé une victime plus petite
et toute minçolette. A savoir «Spar-
kie», la perruche la plus connue et la
plus riche du monde, qui parlait —
mais oui ! — à la t é l é v i s i o n
commerciale anglaise pour vanter telle
ou telle graine ou telle ou telle bis-
cotte pour les oiseaux. De ce fait,
Sparkie avait son compte en banque
et payait des impôts. Car elle ga-
gnait environ 12.000 francs par an !
On imagine si sa propriétaire, Mme
Matthew Williams, de Bornemouth, a
dû maudire le «smog» en trouvant ie
matin son bel oiseau aux ailes vertes,
mort au fond de sa cage !

Mais la plus grande victime du
«smog» risque bien d'être le... pont sur
la Manche !

En effet , les partisans du Tunnel
n'ont pas manqué d'évoquer les incon-
vénients du brouillard pour torpiller le
projet concurrent :

— Comment voulez-vous utiliser un
pont alors qui traverserait l'endroit le
plus exposé au brouillard qui existe
au monde ? Non seulement le tunnel
coûte deux fois moins cher et rap-
portera une fois plus, mais par ce
moyen-là l'inconvénient et les dan-
gers de la brume et du «fog» sur le
Channcl sont éliminés. Ils seront pro-
prement inexistants...

Ainsi il aura peut-être suffi d'un
caprice du temps pour j eter bas un
des plus grands projets techniques du
siècle.

Car il ne fait pas de doute que les
Anglais seront sensibles à l'argument,
étan t sensibles au «fog» ou au «smog» !

Heureusement, chez nous le brouil-
lard ne cultive que le rhume ou la
bronchite , voire la mélancolie...

Le père Piquerez.

Innovation à Tokio : une tour de contrôle du trafic

On vient d'inaugurer , à Tokio , une tour de contrôle du trafic permet-
tant de régler plus aisément celui-ci à cet endroit de la ville, où
convergent six rues importantes . Cette tour (plus d'un million 200 ,000
francs suisses) , est munie de disposi t i fs  de signalisation , dirigés de la
tour même, permettant aux policiers de distribuer le trafic selon son

intensité. Trois policiers occupent la tour en permanence.

— Pourquoi es-tu si triste, quand tu
vois une poule, demande le jeune co-
chon à un vieux cochon.

— Parce que je pense aux oeufs au
bacon !...

LE VIEUX COCHON TRISTE

De quoi sera fait demain ? Que nous
réserve l'avenir ?

Ce sont des questions que nous nous
posons chaque jour. Tout le monde se
le demande et personne n 'en sait rien-
Personne, sauf Mario de Sabato, qui
se présente à nous en faisant distri-
buer par la ville un prospectus où il
se dit «célèbre voyant international,
psychologue attitré, pratiquant la lec-
ture des lignes de la main, les cartes,
les tarots, la radiesthésie, le magné-
tisme, la découverte de la pensée, con-
sultations tous les jours, etc...»

Ces talents, riches et variés lui ont
permis de découvrir aussi la trame de
notre avenir commun ; dans un esprit
dont on appréciera l'altruisme élevé, ne
voulant pas réserver à sa seule clien-
tèle le monopole de son savoir, il vient
de publier un livre , «Prédictions mon-
diales» , qui , parait-il , bouleverse l'hu-
manité en lui dévoilan t ce qui l'at-
tend. Pour la réconforter sans doute,
il convie ladite humanité à venir as-
sister à la très classique séance de si-
gnature de son ouvrage, à la librairie
Julliard.

Prédictions mondiales

PRIX  D' A B O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l 'étranger
1 AN Fr- 40.- 1 AN Fr. 80.—
8 MOIS » 20.25 6 MOIS » 42.50
3 MOIS » 10.25 3 MOIS » 22.—
1 MOIS » 3.70 1 MOIS » 7.50

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

PARAISSANT A L A CH AUX-DE-FON DS TOUS LES JOURS
E X C E P T É  LE D I M A N C H E

T É L É P H O N E :  A D M I N I S T R A T I O N :  (039) 3 24 01 / R É D A C T I O N :  (039) 2 53 77

25 centimes ^
C H È Q U E S  P O S T A U X  I V b 3 2 5

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE-FONDS, CANTON DE

NEUCHATEL ET JURA BERNOIS 18 CT. LE MM.
Régie extra-régionale « A n n o n c e s - S u i s s e s »  S. A. «ASSA»
SUISSE 22 CT. LE MM.
RÉCLAMES 85 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )



CE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER
DEVANT L'EUROPE QUI SE CHERCHE

(Suite et fin.)

La situation, il faut  le reconnaî-
tre est d'autant plus délicate , que si
demain M.  Macmillan démissionnait
l' actuel gouvernement britannique
serait remplacé vraisemblablement
par une équipe « d' anti-Européens »
travaillistes ou conservateurs , ce qui
n'arrangerait rien , bien au contrai-
re. M.  Acheson , le secrétaire améri-
cain a eu beau déclarer l' autre jour
— à la grande indignation de Lon-
dres — que « la Grande-Bretagne
qui a perdu un empire n'a pas en-
core trouvé un rôle » . L'Angleterre
boudant l'Europe créerait dans le
front  occidental un vide dangereux
et causerait au surplus un malaise
profond.

C'est ce qui, entre autres , incline
Berne à ne pas prendre les chr^ns
trop au tragique et à considérer que
l'avenir n'est pas aussi compromis
que certains le supposent.

On se dit dans les milieux du Pa-
lais que la situation européenne ac-
tuelle est mouvante et que bien des
événements peuvent , au .moment
le plus inattendu , la modifier au
cours des prochains mois ou des
prochaines années. Voilà M.  Ade-
nauer qui s'en va... De Gaulle est
favorable à « l'Europe des patries ».
L'Italie a son « ouverture à gau-
che ». Enfin M.  Erhard n'a jamais
caché que pour lui l'économique
l'emporte jusqu 'à un certain point
sur la politique. Enfin M. Jean Rey,
membre de la Commission du Mar-
ché commun, chargé des relations
extérieures, ne déclarait-il pas ré-
cemment lors de ses conférences à
Bienne et à Zurich : « La volonté
des pays neutres de coopérer avec
la C. E. E. sous forme d'association
me paraît en soi un renforcement
de l'Europe occidentale » ?

Dès lors tout n'est pas perdu ,
tant s'en faut .

Cependant même en envisageant
les choses sous leur aspect le plus
favorable , on ne saurait manquer
de méditer le valable avertissement
que publie la « Suisse horlogère »,
organe of f ic iel  de la Chambre suisse
de l'Horlogerie , dans son leader du
6 décembre, article qui conclut en
ces termes : « Si di f f ic i les  que puis-
sent être les pourparlers d'associa-
tion envisagés avec la C. E. E., ce
ne sont pas les problèmes extérieurs
qui suscitent l'inquiétude du Con-

seiller fédéral  Scha f fner , mais bien
les di f f icul tés  d' ordre intérieur que
concrétise la tenace surchauf fe  éco-
nomique , génératrice de la déplora-
ble spirale des prix et des salaires
qui, en dernière analyse, risque d'a-
boutir à la pert e de notre capacité
de concurrence. Or , si la grande
négociation destinée à obtenir une
participation de la Suisse à un vas-
te marché européen intégré est cou-
ronnée de succès , il conviendra que
nos entreprises soient capables d' a f -
fronter la concurrence internatio-
nale plus vive qui en résultera. Sur
ce plan , estime le chef de notre éco-
nomie, les e f f o r t s  fa i ts  jusqu 'ici ne
suffisent pas et de beaucoup. Il est
indispensable de les augment"- et
surtout de les généraliser. A cet
égard , les chefs d' entreprises de-
vraient renoncer à accroître les e f -
f ec t i f s  de leur p ersonnel — ce qui
permettrait de freiner l' accroisse-
ment de la proportion des travail-
leurs étrangers dans notre pays ,
augmentation qui ne saurait se
poursuivre longtemps — tandis que la
classe ouvrière serait sage d'aban-
donner ses revendications tendant
à de nouvelles réductions de l'horai-
re de travail. Il n'y a pas d'autres
voies possibles si l'on veut éviter le
jeu absurde de la hausse alternative
des prix et des salaires , qui n'ap-
porte d'avantages à personne et
qui ne peut aboutir qu'à la dévalo-
risation de la monnaie et à la perte
de la capacité de concurrence du
pays.

Or, en relation avec le problème
de l'intégration européenne, il sied
de souligner — a conclu avec beau-
coup de clairvoyance M.  Scha f fner
— que notre 'capacité de négocier
est fonction de notre capacité de
concurrence et notre liberté , ainsi
que notre indépendance , sont fonc-
tion de notre discipline intérieure. Il
n'y a certainement rien à ajouter...
mais beaucoup à méditer. »

Ces considérations démontrent
que si pour nous la question de la
neutralité reste au premier plan
quand nous parlons d' une adhésion
éventuelle à l'Europe de la C. E. E.,
l'aspect économique de • l'intégration
n'en comporte pas moins de graves
problèmes préparatoires ou d' ap-
proche. On fera  bien de s'en con-
vaincre avant qu'il soit trop tard.

Paul BOURQUIN.

En vous consacrant à une tâche intéressante
vous pourriez rester une semaine sans dormir

D'après les chercheurs de Cambridge

(Suite et tin.)

Pour tirer profit du stimulant de la
comp étition et estimer en même
temps le rendement mental , les cher-
cheurs de Cambridge ont utilisé des
jeux qui demandent beaucoup de
réflexion , comme les échecs. Ils ont
constaté ainsi que chez certains indi-
vidus , que ' le nombre des succès aug-
mente à mesure que l'insomnie se
prolonge. Pendant combien de temps?
Les conditions expérimentales sont
assez sévères: quatre heures et demie
d' exercice et une heure et demie de
détente , mais pas de sommeil, sans
interruption pendant 60 heures con-
sécutives.

Chaque épreuve commençait un
mardi matin et se terminait un jeudi
soir. Tous les sujets ne se compor-
taient pas de la même manière , mais
1? jeudi matin, tous étaient capables
d' apprendre des notions nouvelles
ou de pratiquer des jeux demandant
de la dextérité et de la précision.
En 60 heures de veille , pas un seul
n 'était parvenu à un épuisement com-
p let , qui l' aurait emp êché de pour-
suivre l'exp érience. Avec cette seule
reserv e que des tâches simp les, sans
intérêt faisaient fléchir le rendement
des sujets.

Ne tremblez pas pour une nuit

blanche

Bien sûr, il doit y avoir une limite
qu 'aucun homme ne saurait dépasser ,
si solide soit-il et si stimulant que
soit la tâche. Cette limite n 'est pas
encore connue. Les résultats des re-
cherches faites à Cambrid ge permet-
tent de croire qu 'un homme bien
portant , intéressé par un travail ,
pourrait se passer de sommeil pen-
dant une semaine. Mais il est possible
que , si son rendement ne fléchissait
pas , l'usure de son organisme serait
considérable.

Personne ne propos e évidemment
de supprimer le sommeil ou de dor-
mir une fois par semaine. Cependant
ce que nous avons appris jusqu 'à
présent, permet de faire deux conclu-
sions intéressantes.

Il n'y a probablement pas d'incon-
vénient majeur à travailler parfois la
nuit , voire même plusieurs nuits de
suite si le travail n 'est pas mono-
tone mais attirant ou stimulant. Mieux
vaut toutefois ne pas en abuser.

D'autre part , les personnes qui
souffrent d'insomnie aggravent leur
état en se laissant gagner par l'an-
goisse et en pensant à la journée
difficile qui les attend . Peut-être , si
elles se rendaient compte qu'elles
peuvent sans conséquences graves ,
affronter une nuit blanche, dormi-
raient-elles placidement la nuit sui-
vante.

Robert HOBSON.

Modification de la loi sur la navigation aérienne
A L'ORDRE DU JOUR DES CHAMBRE S FEDERALES

(De notre correspondant de Berne]

Les vols de tourisme en montagn e
et les atterrissages sur les glaciers ,
qui se sont multipliés ces dernières
années , suscitent actuellement une
vaste controverse. L'opposition gran-
dit , au nom de la lutte contre le
bruit, de la protection de la nature
et de la sauvegarde de l'alpinisme
traditionnel. Réuni à Montreux, le
Club alpin suisse a voté une résolu-
tion s'élevant contre ce « tourisme
volant » !... Mais cette résolution fut
combattue par les guides de monta-
gne et par les pilotes des glaciers
valaisans (Hermann Geiger menaçant
d' aller s'établir dans la vallée
d'Aoste] ,

Avant l'entrée en charge ' de M.
Roger Bonvin (qui est lui-même un
de ces pilotes des Alpes et qui
utilise la voie des airs pour se rendre
de Sion à Berne), le Conseil fédéral
a décidé de proposer au parlement
la révision de la loi de 1948 sur la
navigation aérienne.

Cette modification tend à mettre
fin aux abus incontestables auxquels
ont donné lieu les vols touristiques .
Elle fixe le principe que les avions
ne peuvent atterrir que sur des aéro-
dromes ; tout atterrissage en cam-
pagne ou sur des glaciers serait
soumis à une autorisation exception-
nelle et ne pourrait se faire qu 'en

un endroit déterminé ; les pilotes en
question devraient obtenir un permis
spécial et, chaque fois , une autori-
sation individuelle. C'est l 'Office
fédéral de l'air , en accord avec les
cantons, qui permettrait les atterris-
sages en montagne pour le transport
de touristes , pour une durée limitée
el à des heures fixées.

Le Conseil fédéral propose aussi
de donner pour tâche à la police
aérienne de veiller non seulement à
la sécurité, mais aussi à la répres-
sion du bruit des avions .

D'une façon générale , le Conseil
fédéral a répondu aux revendications
des défenseurs de la nature , des tou-
ristes qui cherchent le calme et le
repos , des alpinistes qui veulent
éviter aux pics sourcilleux et aux
glaciers sublimes le sacrilège du
moteur. Mais , en ce qui concerne les
vol s touristiques en montagne, il doit
encore tenir compte de certains imp é-
ratifs du tourisme moderne , des
exigences du sauvetage en montagne
et du désir de bien des gens peu
doués physiquement, qui aimeraient
connaître les joies de l' altitude sans
trop se fatiguer les jambes. D' où les
protestations de certaines régions du
pays (le Valais surtout), où le tou-
risme moderne est un enrichissement
économi que certain .

Chs M.
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MERCREDI 12 DECEMBRE
SOTTENS : 12.44 Signal horaire. In-

gormations. 12.55 Les entretiens imagi-
naires. 13.05 D'une gravure à l'autre.
16.00 Le rendez-vous des isolés. 16.20
L'Orchestre Radiosa. 16.40 Chants de
l'ancienne Russie. 17.00 Comme les au-
tres... (10). 17.25 Voyage chez les In-
diens du désert d'Atacama. 17.45 Bon-
jour les enfante. 18.15 Nouvelles du mon-
de chrétien. 18.30 Le Micro dans la vie.
18.50 La Suisse au micro... 19.15 Infor-
mations. 19.25 Le Miroir du monde. 19.45
Impromptu musica. 20.00 Questionnez,
on vous répondra . 20.20 Ce soir, nous
écouterons.... 20.30 Les Concerte de Ge-
nève, avec l'Orchestre de la Suisse ro-
mande. En intermède : Jeux et devi-
nettes. 22.30 Informations. 22.35 La Tri-
bune internationale des journalistes.
22.55 Actualités du jazz. 23.15 Hymne
national.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de
la vie du monde.20.15 Sérénatine. 20.35
Comme les autres... (10). 21.15 Reporta-
ge sportif. 22.30 Les échos de l'Assem-
blée de l'Unesco. 22.40 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
mente. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Disques. 13.25 Imprévu. 13.35
Musique de chambre. 14.00 Pour Mada-
me. 14.30 Reprise d'une émission radio-
scolaire. 16.00 Disques. 16.40 Récit. 17.00
Concert. 17.30 Pour les enfante. 18.00
Orchestre récréatif . 18.30 L'année du
vigneron. 18.45 Divertissement. 19.00
Actualités. Les Chambres au travail.
19.20 Communiqués. 19.30 Informations,
suisse. 20.15 Le progrès s'empare d'une
ville. 21.00 Le Kammerensemble de Ra-
dio-Berne. 2150 Le Concile du Vatican.

Echo du temps. 20.00 Musique de danse
22.15 Informations. 22.20 Jazz.

TELEVISION ROMANDE
17.00 Le cinq à six des jeunes. 19.30

Horizons campagnards. 20.00 Téléjour-
nal. 20.15 Carrefour. 20.30 Cellules sous
le microscope. 20.55 Vedettes en pan-
toufles. 21.30 Fribourg. 21.50 Soir-In-
formation. Chronique des Chambres fé-
dérales. Inauguration du Grand Théâ-
tre de Genève. L'ATS. 22.30 Le Télé-
joumal .

TELEVISION FRANÇAISE
12.30 Paris-Club. 13.00 Journal. 14.00

Télévision scolaire. 14.30 Sciences appli-
quées. 18.30 Informations. 18.35 Jour-
nal : Sciences. 18.45 Pour les jeunes.
19.20 L'homme du XXe siècle. 19.40
Feuilleton. 1955 Annonces et météo.
20.00 Journal. 20.30 Présentation du
« Plus grand Théâtre du monde ». 20.35
Pour les jeunes. 20.40 La Piste aux Etoi-
les. 21.40 Lectures pour tous. 22.30 Jour-
nal.

JEUDI 13 DECEMBRE
SOTTENS : 7.00 Bonjour matinal I 7.15

Informations. 7.20 Premiers propos. 7.30
Ici Autoradio Svizzera. 8.30 L'élection
du président de la Confédéra tion pour
1963 et du vice-président du Conseil
fédéral . 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Midi à quatorze heures. Divertissement
musical.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Disques. 6.20 Pour un nouveau jour ,
7.00 Informations. 7.05 Musique récréa-
tive. 7.30 Ici Autoradio Svizzera . 8.30
Les Chambres votent... 10.00 Mélodies
légères. 10.15 Un disque. 10.20 Emission
radioscolaire. 10.50 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensembe. 12.00 Chante de mate-
lots anglais.

PHIL
LA FUSÉE

Toute une équipe de jeunes comé-
diens des deux sexes est à la recher-
che d'un imprésario qui a disparu.
Disparu sans laisser d'adresse , mais
non sans emporter la caisse... Ledit
imprésario avait engagé tous ces
jeunes gens , fraîchement sortis de
divers cours d'art dramatique , riches
d'espoirs et d'ambitions pour aller
jouer , disaient-ils, du Molière , du
Tchekov et du Giraudoux dans di-
verses villes de l'Ile de France, du
centre et du sud-ouest. Des répéti-
tions eurent lieu qui ne furent pas
payées. Les salaires devaient être
réglés par la suite... Le directeur de
la tournée comptait sur les premières
recettes pour alimenter sa trésorerie
et faire face à ses obligations. La
première représentation , sous un
préau d'école, n'attira pas les foules
locales, ni la seconde. Et à la troi-
sième, le directeur j oua les fantô-
mes et excella . dans le rôle de
l'homme invisible. Les comédiens et
les comédiennes n'eurent plus qu'à
rentrer à Paris en faisant de l'auto-
stop... Heureusement que la tournée
n'avait pas dépassé les limites méri-
dionales de la Seine et Marne. Plainte
a été déposée. La troupe va mainte-
nant jouer une pièce policière pour
essayer de retrouver le fugitif — et
surtout la caisse...

Une tournée qui tourne mal

PROLBEM E No 804 

Horizonalement. — Il vaut mieux
éviter son contact. Apaisa. Beaucoup
s'y promènent en burnous. 2. Ile de la
mer Balti que. On peut les comparer
à ces embêtements qui font passer
à tous de p énibles moments. Pour
bien fermer la porte. 3. Article. Elle
est souvent en pap ier . Prêtée à inté-
rêts. 4. Permet de dessiner. Dépêchai.
Privés de compagnons. 5. Groupe
d'îles de la Malaisie. Village qui fut
autrefois une capitale. Pièce de bois
qui soutient un navire en construc-
tion. 6. Procure. Article. On les
touche avec plaisir. 7. Qualifi e celui
qui doit de l'argent. Cacher. Connu.
8 Possessif. Homme capable. En
deux mots : sert de casse-croûte. Pro-
nom.

Verticalement. — 1. Plaisanterie
vive. 2. Mettrons des guides à un
cheval . 3. En mauvais état. De l' eau
dans les vers. 4. Pronom. Elles entou-
rent le haut des mâts. 5. Prénom
nordique . Annonce une suite. 6. Reti-
rs. Possessif. 7. Dans la bouche de

ceux qui parlent du nez. 8. Op éra
de Gluck. 9. Dép ôt de fonds. Une
fami l le  généreuse pour les écrivains.
10. Possessif. Pronom. Partie d' un
siècle. 11. Pour dévider la soie. On
lui fait souvent une niche. 12. Fera
un bouchage parfait . 13. Qualifie des
teintes. 14. Arrivé depuis peu. 15.
Canton français. Point. 16. Ecloses.
Ecrivain populaire.

SOLUTION DU PROBLEME
PRECEDENT

Horizontalement. — 1. Bards ; Spa ;
grippe. 2. Alouettes ; refait. 3. Le ;
pneu ; trop ; usé. 4. Lunés ; céruses ;
es. 5. Ara ; el ; ces ; clé. 8. Doit ;
être; changé. 7. Enfantai ; chanter. 8.
Sessions ; eu ; gère.

Verticalement - 1. Ballades. 2.
Aleurone. 3. Ro ; naïfs. 4. Dupe ; tas.
5. Sensé ; ni. 6. Té ; Léto. 7. Stu c ;
tan. 8. Pé ; écris. 9. Astrée. 10. Rus ;
ce. 11. Gros ; chu. 12. Rep êcha. 13.
If ; slang. 14. Pau ; ente . 15. Pise ;
Ger. 18. Etés ; ère.

<£eô .muté xMUéé du M&uctedi

- C'est la compagnie de fri gidai-
res ? Il faudrai t  m 'envoyer un nou-
vel ouvrier !

Des yeux de poupée... Un astucieux
fabricant d'articles de mode vient de
réaliser, avec adresse et bon goût, de
drôles de boutons de manchettes «ocu-
laires», fai te d'yeux de poupées ramas-
sés à la pelle chez les brocanteurs du
marché aux puces. Les yeux ont l'air
de regarder l'interlocuteur. On peut
s'en choisir de toutes les couleurs, ex-
primant tous les sentiments, malins, mu-
tins, câlins ou n 'exprimant rien du tout.
Voilà en tout cas qui ouvre un débou-
ché aux poupées réformées...

Des yeux aux manchettes

lin

MM ê Depuis toujours
f f /  le sty lo c 'est

f f l  WA T E R M A N

Lisez « L'Impartial »



Un carrossier qui a su créer
sa „ force de frappe"

Les hommes d'affaires ne nous
contrediront pas : un programme
d'expansion est indispensable , mê-
me dans le plus petit commerce. Les
grandes maisons ont des experts qui
s'occupent uniquement de ce pro-
blème. Le petit commerçant ou
l'artisan , pour sa part , trouve tou-
jours quelques instants dans la
journée pour songer aux moyens
d'améliorer et de développer ses
affaires.

Le chef d'entreprise doit être un
homme expérimenté , doué d'habile-
té technique, et formé aux affaires
industrielles. Les plans de produc-
tion ou de vente reposent forcément
sur des statistiques. On reconnaît le
bon chef à la manière dont il ana-
lyse , expérimente , adapte et appli-
que ces renseignements à la situa-
tion 'de sa propre , fjrrne., Il doit se
montrer sévère dans son examen
des données statistiques, pour s'as-
surer qu 'elles sont basées sur- des
observations suffisantes, et entière-
ment applicables au but qu'il a en
vue .

Il sait qu 'il doit prendre des déci-
sions avec tous les risques qu 'elles
comportent , et de nouveau il doit se
poser ces questions : Est-ce le mo-
ment d'essayer d'agrandir mes af-
faires ? Existe-t-il un besoin sur le
marché pour ce que je me propose
d'offrir  ? Suls-je outillé pour une
production suffisant à la demande ?

En affaires , celui qui hésite est
un homme perdu. Il faut évidem-
ment bien réfléchir avant de pren-
dre une décision , mais on ne peut
s'éterniser ; 11 y a des occasions qui
ne se retrouvent pas. Or , la saine
économie de notre région offre aux
esprits entreprenants la chance de
déployer leur habileté et leur ini-
tiative.

Au hasard
crime promenade...

Ces jours-ci , les hasards d'une
promenade nous ont conduit aux
Grandes-Crosettes où l'on verra
peut-être bientôt s'épanouir l'un des
plus beaux quartiers de cette Chaux-
de-Fonds qui commence à donner
des signes de « gène respiratoire »,
comprimée qu 'elle est entre Pouille-
rel et les Mélèzes. Aux Grandes-
Crosettes, nous sommes tombés en
arrêt devant une construction mo-
derne, simple , sans prétention , mais
fonctionnelle , pour employer un ter-
me aujourd'hui consacré. Elle est,
due au bureau Wyss et Hercod. ar-
chitectes , l'entreprise Louis Paci et
Fils étant responsable des travaux
de maçonnerie.

Ce bâtiment abrite notamment les
nouvelles installations ultra-moder-
nes de la carrosserie Francis Mon-
tessult dont de très nombreux pos-
sesseurs de véhicules à moteur de
la région louent l'irréprochable exé-
cution des travaux qu 'on lui confie.

M. Montessuit est précisément l'un
de ces hommes entreprenants et dy-
namiques qui n 'ont d'autre souci
que de songer à améliorer la qualité
de leur production et, par là-même
de servir toujours mieux leur clien-
tèle.

— M. Montessui t . depuis quand
êtes-vous établi à La Chaux-de-
Fonds ?

— Depuis fin 1948, date à laquelle
j ' ai occupé les anciens locaux joux-
tant la nouvelle construction termi-
née il y a un peu plus d'un mois.
Mais auparavant j'avais déj à tra-
vaillé à La Chaux-de-Fonds.

Nous ajouterons nous, que chez
les Montessuit , on est carrossier « de
père en fils » ! C'est une vocation.

Le local de giclage et de séchage.

On a littéralement « la tôle dans le
sang » , si l'on peut s'exprimer ain-
si !

Le tour du propriétaire
— Serait-ce indiscret de jeter un

coup d'œil sur vos installations ?
— Je vous en prie , suivez-moi.

Voici l'ancien local où s'effectuait
tout à la fois les opérations de redres-
sage de carrosserie et de châssis, le
ponçage et le masticage. A l'autre
aile du bâtiment, vous trouverez un
second local dans lequel nous procé-
dions au giclage et où les peintures
séchaient durant 12 heures. Le nom-
bre de mes clients augmentant , cette

Le procédé de séchage accéléré à l'infra-rouge.

surface allait bientôt se révéler in-
suffisante et les installations telles
qu 'elles étaient , rendaient difficile
une organisation véritablement ra-
tionnelle du travail. ,

Aussi ai-je décidé d'accomplir le
« grand saut », après avoir soigneu-
sement examiné toutes les faces du
problème. U y a deux aais, j ' avais

déjà fait l'acquisition du célèbre
marbre de contrôle « Universel Celet-
te » qui m'a permis de garantir la
réparation parfaite des éléments
autoporteurs de carrosserie. Dispo-
sant de cet instrument de base, j' ai
jugé indispensable de passer à l'ulti-
me étape.

— Cette dernière étape , c'est le
nouvel atelier de peinture , le four  et
l ' infra-rouge ?

— Exact. D'une part , vous voyez
une vaste pièce aux grandes baies
garantissant un maximum de lumiè-
re. C'est ici que les voitures subissent
le traitement du ponçage et du sur-
façage. Le giclage s'effectue à l'autre
bout de l'atelier où nous avons ins-

tallé le four. Le véhicule en place,
une paroi coulissante isole le local
et le travail peut commencer. L'air
envoyé en surpression depuis une
bouche fixée au plafond est ensuite
filtré par un rideau d'eau avant
d'être évacué à l'extérieur. Aucun
grain de poussière avec ce système.
La peinture terminée, le four est
mis en action.

— Quelle température atteignez-
vous ?

— Je ne la fais pas monter à
plus de 70" afin d'éviter les risques
de détérioration de certains accessoi-
res. 70" sont d'ailleurs amplement
suffisants pour assurer le séchage
parfait et accéléré d'une peinture
rendue à la fois plus brillante et
plus solide.

Rap idité et qualité
— Le gain de temps est impor-

tant ?
— Il est remarquable. Songez qu 'à

l'époque, douze heures étaient néces-

confier sa voiture le matin à 7 heures.
Elle lui sera rendue le même jour à
18 heures, en parfait état.

— Belle performance en vérité. Pour
notre part nous connaissons plus
d'un automobiliste pressé (au fait , ne
le sont-ils pas tous ?) qui appréciera
hautement un tel avantage , car il est
bien désagréable d'être privé de sa
voiture durant deux ou trois jours.

Des collaborateurs qualifiés
— Cette modernisation a certai-

nement été accueillie avec joie par
vos ouvriers spécialisés ?

— C'est humain, nous éprouvons
tous plus d'intérêt au travail lorsque
les conditions dans lesquelles s'ef-
fectue ce travail s'améliorent ! Je
dois dire d' ailleurs que j'ai la chan-
ce de pouvoir compter sur une équi-
que de collaborateurs parfaitement
qualifiés et fidèles. Tenez, nous
avons fêté, il y a quelques jours, M.
Giovanni Pillon , tôlier , qui est en-
tré à mon service il y a dix ans

*M. Montessuit devant le tableau de commande du four.

saires pour qu'une peinture sèche
parfaitement. Grâce à ce four, la
même opération est réalisée en 1 h.
15. De plus, nous gagnons en qualité.

— Et le procédé à l'infra-rouge ?
— Il est plus rapide encore puis-

qu 'en un quart d'heure nous séchons
une peinture.

— Ces deux systèmes ne font-ils

exactement. D'autre part, mon épou-
se me seconde utilement sur le plan
commercial.

— Le fai t  que vous soyez installé
en banlieue ne représente-t-il pas un
inconvénient ?

— Pas le moins du monde puisque
nous reconduisons nous-mêmes tous
nos clients à leur domicile.

Une voiture sur le marbre , est sur le point d'être redressée.

pas double emploi ?
— Non , bien sûr. Le four est vala-

ble pour une peinture complète. En
revanche , l'infra-rouge n'est utilisé
que pour des peintures partielles (ai-
les, avant d'une voiture , portières ,
etc.)

Une véritable
performance

— Si nous avons bien compris , vous
êtes donc à même d'assurer un tra-
vail complet dans une seule journée ?

— Oui, et c'est précisément l'ob-
jectif recherché. Pour des réparations
partielles (portes enfoncées, ailes
airachées , etc.) d'un montant  de 250
francs environ , le client peut me

— Encore une question : voulez-
vous me citer un fai t  marquant
tout au long de vos quatorze ans
d' activité aux Grandes-Crosettes ?

— Celui-là peut-être : durant cet-
te période, jamais un devis établi
pour un de mes clients , n 'a été dé-
passé ! J'en suis assez fier !

— Voilà qui est bien compréhen-
sible. Toutes nos félicitation s, M.
Montessuit. Merci aussi de nous
avoir rappelé qu 'il n'y a pas de sim-
ple prescriptio n pour le succès et
qu'il est important de savoir garder
en vue le but qu'on s'est f i x é , sans
jamais perdr e confiance.

Zg
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LA CHAUX-DE-FONDS
Décès, à Lausanne,

de l'abbé Paul Theurlllat
Le révérend abbé Paul Theurlllat,

auxiliaire du St-Rédempteur , aumô-
nier des malades de Suisse romande,
directeur et rédacteur en chef de
l'c Echo » , organe des catholiques
vaudois et neuchâtelois, est décédé
dimanche dans une clinique de Lau-
sanne.

Né en notre ville en 1902, le dé-
funt fut ordonné prêtre en 1930 à
Fribourg. C'est à Lausanne qu 'il
s'établit et qu 'il passa sa vie.

En 1940 11 fonda le Home Ste-
Hélène, œuvre pour Jeunes filles-mè-
res. Depuis douze ans il était l'au-
mônier des malades de la Suisse ro-
mande. Sa vie fut celle d'un saint
homme, au dévouement toujours
prêt à se manifester, à la charité
toujours agissante. Sa mort est une
lourde perte pour les catholiques
romands.

Notre sympathie à la famille du
disparu. ;

Qu'en termes gentils...
L'approche des fêtes de Noël et de

Nouvel-An fait réapparaître dans les
boîtes aux lettres le petit imprimé
adressé par l'administration centrale
des PTT à tous ses clients, et dont
la couverture porte des vœux aima-
blement exprimés. L'intérieur con-
tient de précieux conseils. Il est sage
de les appliquer , si l'on veut que nos
cadeaux parviennent à temps à leurs
destinataires !

Quant aux « punaises », — comme
les nomment en Jargon du métier
postiers et facteurs qui en sont en-
vahis , — ces cartes de vœux qui
forment des montagnes dans les
postes, les PTT nous recommandent
de les expédier le plus tôt possible,

Respecter les conseils donnés par
notre grande administration, c'est
alléger un peu le travail considérable
de nos postes et des facteurs en cette
période de fêtes.

Promotions dans la police
locale

Avec effet au 1er Janvier 1963, le
Conseil communal a procédé aux
promotions suivantes : au grade de
sergent , le cpl. Kohler André ; au
grade de caporal, les app. Bossy
François, et Ru ch Johannes; au gra-
de d'appointé, les agents Eggimann
Jean , Ramseyer Roger et Regli Wal-
ter.

Nos félicitations.

Les prochaines vacances
scolaires

Dans sa dernière séance, la- Com-
mission scolaire a fixé les dates défi-
nitives des vacances pour l'année
scolaire 1963-64 ; ces dates sont les
suivantes :

Eté 1963 : du 8 juillet au 24 août ;
rentrée le 26 août.

Automne : 1963 : du 14 octobre au
19 octobre : rentrée le 21 octobre.

Hiver 1963-64 : du 23 décembre au
4 janvier ; rentrée le 6 janvier ; et
pour le Gymnase supérieur , du 23
décembre au 11 janvier ; rentrée le
13 janvier.

Printemps 1964 : du 6 avril au 18
avril ; rentrée le 20 avril.

Congé d'essai
D'autre part , à titre d'essai, les

classes seront fermées le samedi 1er
Juin (Pentecôte) et le samedi 14
septembre (Jeûne fédéral) . Ces deux
jours de congés supplémentaires font
partie du nombre total de Jours de
vacances annuelles auxquelles les
élèves ont droit.

Fin d'année et printemps 1963
Les vacances du printemps 1963

auront lieu du 8 au 20 avril , rentrée
le 22 avril. Quant aux prochaines va-
cances, elles débuteront le lundi 24
décembre et prendront fin le 9 j an-
vier, rentrée le jeudi 10 janvier (ren-
trée le jeudi 17 janvier pour le Gym-
nase supérieur) .

Un cycliste renversé
par une voiture

Hier à midi 10, un automobiliste
de la ville, M. Folletête, qui cir-
culait le long de la rue de Bel-Air ,
voulut éviter à l'Intersection de cette
rue avec la rue Avocat-Bille, rm grou-
pe de piétons. Il prit sur la gauche
mais renversa un jeune cycliste, M.
Imondi Carminé, porteur , demeurant
Parc 15, âgé de 19 ans. Ce dernier
qui souffrait de contusions et de
blessures heureusement légères, a été
transporté chez un médecin.

ETAT CIVIL DU 11 DECEMBRE
Naissances

Hadorn Olivia Michèle, fille de Mi-
chel-Willy, lapideur et de Maria , née
Locatelli , Bernoise. — Calame Sylvie ,
fille de Claude-Henri , ébéniste et de
Nelly-Madeleine, née Favre-Bulle,
Nëuchâteloise.

Une retraite à la Police
sanitaire

S'il est une physionomie bien
connue de la population chaux-de-
fonnlère, et en particulier des com-
merçants vendant des denrées ali-
mentaires, dans les magasins ou au
marché, c'est celle de M. Henri
Bourquin, agent de la Police sani-
taire.

Atteint par la limite d'âge, M.
Henri Bourquin prend, dès aujour-
d'hui, la retraite à laquelle il a
droit. Aussi, réunis en une cérémonie
toute intime, le Directeur de la Police
sanitaire, M. Eugène Vuilleumier, les
collègues de M. Bourquin ainsi que
M. A. Reymondaz, président de la
V.P.O.D., M. Nicolet , représentant de
la V.P.O.D., ont tenu à fêter ce tou-
jours jeune sexagénaire.

MM. E. Vuilleumier, R. Graber ,
inspecteur de la Police sanitaire, et
M. Nicolet se plurent à évoquer l'ac-
tivité de M. Bourquin au sein de
l'administration communale pendant
36 ans, dont 14 en qualité d'agent
de la Police locale et 22 ans com-
me agent sanitaire.

Nous formons des vœux pour que
M. Bourquin puisse jouir encore
longtemps de la belle santé qu'il a
aujourd'hui et qu 'il trouve dans cette
retraite débutante les satisfactions
auxquelles M peut aspirer.

Communiqués
(Cette rmbriqoe n'émane p a t  da motrt
rédoction; elle n 'engage p a t  le /otn-naU

Match an loto.
Mercredi 12 décembre dès 20 h. 30,

la Céculenne organise son match au
loto de Noël au Cercle catholique ro-
main.

«Les Horizons sans Frontières», de
Fred Zinemann...

..Je réalisateur des fameux «Au ris-
que de se perdre» et «Le Train sifflera
trois fois», passera dès jeudi, en gran-
de première, au cinéma Ritz. Les ac-
teurs : Deborah Kerr, Robert Mitchum,
Peter Ustinov, Glynis JJohns.

D suffit de parler de Zinemann pour
qu'immédiatement la curiosité se trou-
ve piquée. N'est-ce pas le nom d'un
réalisateur dont tout le monde sait
qu 'il ne s'attaque jamais à un suj et
sans consistance et qu'il n'a, à son
passif , aucun film médiocre ou même
moyen ? Avec Zinemann c'est la ga-
rantie, la certitude d'une oeuvre ori-
ginale et captivante à laquelle on ne
saurait rester indifférent. Aussi, ne
s'étonne-t-on point si le dernier film
de Fred Zinemann, «Les Horizons sans
Frontières» nous arrive précédé d'une
réputation flatteuse. Et comme, habi-
tuellement, notre auteur a tourné, sur
place, le film en question. H s'est donc
rendu en Australie. Ce qui nous per-
mettra de connaître et découvrir un
nouveau continent ! Des hommes et
des femmes luttent pour leur liberté
et l'amour des grands espaces !

«Va donc chez Torpe »
G R A N D E  S O I R É E  A U  T H É Â T R E

avec Francis Blanche et Françoise Lugagne
Il fa l la i t  être , hier soir, au Théâtre

pour voir enf in , cette saison, de
l'authentique art dramatique sur
cette scène où, excepté une ou deux
pièces , l' on nous a servi tant de
choses légères. Car, à défaut  d'un
pur chef-d' œuvre — un demi-acte ,
le dernier , n'est pas digne des grands
moments précédents — le jeune au-
teur Billetdoux a au moins ce mé-
rite, à nos yeux considérable , d'ap-
porter au théâtre français cherchant
sa voie des accents nouveaux, des
dimensions et un art théâtral qui
semblaient perdus.

Elle est, pour le moins, surprenante
et déroutante , cette troisième pièce
d' un auteur de 34 ans déjà consi-
déré comme chef d 'école, d'une
école qui , par opposit ion à l' abstrac-
tion , puise aux sources de la poésie
du cœur , de l'amour de l'homme.
Surprenante, et le publ ic d'hier soir
ne cachait pas sa surprise, devant
un tel foisonnement de propos ,
d 'idées , devant le caractère insolite
d' un néo-romantisme soudainement
promu au rang d' avant-garde. Mais
la surprise n'empêchait pas l'admi-
ration , d 'abord pou r une langue
d 'une réelle beauté théâtrale , des
expressions pittoresques et gaillardes
quand il le f a u t ,  des traits rapides
dans le dialogue, des formu les  poéti-
ques admirables. Et , tout au long de
la pièce , ce fré missement humain ,
cette a ff e c t i on  pour l 'homme.

Dans ces quatre actes, François
Billetdoux nous a montré un talent
d 'écrivain admirable , jonglant avec
sa langue, doué d'une invention dra-
matique qui n'a rien à envier aux
meilleurs auteurs contemporains. In-
solite , sans doute cette pièce l 'est ,
mais riche aussi , captivante ; elle
sait tour à tour émouvoir et divertir
sans jamais vraimerit chercher à le

Francis Blanche.

faire. Billetdoux est un grand poète
de la scène et un brillant drama-
turge.

Francis Blanche , dans le rôle prin-
cipal que jouait l'auteur lui-même à
Paris , a littéralement enthousiasmé
la salle par la finesse de son jeu ,
sa sensibilité , son intelligence à dire
le texte en parvenant à détendre la
lourde atmosphère de cette pension
Tôrpe. Francis Blanche nous a mon-
tré une nouvelle fo i s  qu'il était un
des meilleurs acteurs français actuels.
Françoise Lugagne , reprenant le
rôle tenu par Katharina Renn, cam-
pa son personnag e en grande comé-
dienne avec la sobriété d'un rôle
de présence surtout. Onze comédiens
et comédiennes complétaient cette
excellente distribution Herbert qui
joua dans un décor , insolite aussi ,
de Page et dans une mise en scène
de Bourseiller , parfaitement adaptée
au contenu de l'œuvre.

G. Mt.

Un accrochage sans gravité s'est
produit à l'intersection des rues
de Bel-Air et du Nord entre deux
automobilistes. H s'est soldé par
des dégâts matériels peu importants.
Un arrangement est intervenu.

Sans gravité

Ciel généralement couvert. Pluie
jusque vers 1200 m., plus tard neige
jusqu 'en plaine. Température en haus-
se passagère . Vent du secteur sud-
ouest à ouest , tournant au nord-ouest
plus tard , modéré à fort en plaine,
très fort en montagne.

Prévisions météorologiques

• pour demain..,
• •• (Proportions 4 personnes) •

• Coenr de veau fard J
• Pommes purée «
• Salade d'endives v
• Pommes Bonne-Femme *

• Pommes Bonne-Femme. J
» Pelez deux pommes par per- •
• sonne, gardez-les entières, vi- •
J dez-les par le milieu à l'aide J
• d'un appareil spécial. Faites a
• une pommade en écrasant avec •
• une lame de couteau, 8 c. à J
• soupe de sucre en poudre et •
o 50 g. de beurre. Mettez les •
• pommes dans un plat à four *
J beurré, emplissez le milieu de •
• chaque pomme avec cette crè- 2
2 me. Mettez un peu d'eau au •
» fond du plat. N'oubliez pas 2• d'inciser légèrement les pom- •
2 mes tout autour afin de les 2
• empêcher d'éclater. Faites cuire •
2 à bon four 1 h. environ. Ser- •
• vez avec de la gelée de gro- «
• seilles. •
2 8. V. 2• •lilIttBtSÉAliatlIttttlItAttl

! VOTRE MENU ;

MERCREDI 12 DECEMBRE
CINE CORSO : 15.00 et 20.30, Les amour»

d'Hercule.
CINE EDEN : 15.00 et 20.30, Le cheDalier

de Pardaillan.
CINE PALACE : 15.00 et 20.30, Un mort

récalcitrant.
CINE REX : 14.30 et 17.00, La dernière

torpille. — 20.30, Les Nuits de Paris.
CINE RITZ : 15.00, Route brûlante, La

Caire - Le Cap. — 20.30, Les amours de
Paris.

CINE SCALA : 20.30, Alerte en Extrême-
Orient.

SALLE DE MUSIQUE : 20.15, Yoonns
Loriod , pianiste.

Pharmacie d'office
J usqu 'à 22 00, Pare) , Léopold-Robert 81.

Ensui te , cas urgents, tél. au No. 11.

Urgence médicale
En cas de non réponse de ootre ou nos

médecins habituels, appelez le poste
de police : tél. 2 10 17, qui émisera.

BULLETIN DE BOURSE communiqué par

Union de Banques Suisses
Cours du 10 11 Cours du io 11 Cours du il 12 Cours du il la

Genève
Am. Eur. Secur. 128% 127
Atel . Charmilles _ ' 1370
Electrolux 10g 10g d
Grand Passage 122n 1210
Bque Paris-Bas 482 47a
Méridionale Elec. i3Y2 r\ 13%
Separator B 250 d 270 d
Ph ysique port. g35 g35
Physique nom. 635 d
Sécheron port. fl2o 910
Sécheron nom. 700 j  700
Sopafin _ 630

Bâle
Bâl. -Accident _ _
Bàloise-Transp. 
Ciment  Porlland 10oood looood
Hoffm.  L a R n c h e  442(10 43400
Schappe Bâle 2lg 210
Gei gy, nom. 18650 18100

Zurich
Swissair 320 d 325
Banque Leu 2840 2750
Union B. Suisses 3990 3920
Soc. Bque Suisse 3330 3280
Crédit  Suisse 3440 3400
B que Nat ionale  685 d 685 d
Bque Populaire 2455 2440
B que Com. Bàle 490 d 490
Conti Linoléum 1460 1450
Electrowatt 2670 2620
Holderbank port . 1210 12OO
Holderbank nom. 1040 1010 d
Interhandel 3225 3200
Motor Columbus 1860 1B35
SAEG I 80 78
Indelec 1360 0 1320
Metal lwerte 2070 d 2050
Italo-Suisse 778 773
Helvetia Innend.  2450 d 2400 d
La Nëuchâteloise 2275 2275
Nat iona le  Ass. 5800 d 5800
Réassurances 4200 4110
Winte r thur  Arc. 1000 980
Zurich Accidents  6050 5950
Aar-Tessin 1750 1730
Saurer 2200 2150
Aluminium 5900 5890
Bally 2130 2080
Brown Boverl 31BO 3130
Ciba 9450 9300
Simplon 890 d 900
Chocolat Villars 1360 d 1350
Fischer 2110 2060
lelmoli 1875 1870
Hero Conserves 7150 7000
Landis & Gyr 3270 3300
Lino Giubiasco gio —
Lonza 2675 2650
Globus 5600 5450
Mach. Oerlikon 1110 1100
Nestlé Port. 3610 3525
Nestlé Nom. 2125 2075

Sandoz 9500 9400
Loki Winterthur — —
Suchard 9000 9100
Sulzer 4680 4690
Ursina 7010 6975

New-York
Abbott  Laborat. 70% 71
Addressograph 533/, 54
Air Réduction 56y4 55%
Allegh Ludl Steel 31î  3^5/,
Allied Chemical 4l'l t 4iVs
Alum. of Amer 53% 54
Amerada Petr. 113i/, 113 %
Amer. Cyanamld 117 47
Am. Elec. Power 33i£ 335/,
Amer. Home Prod , 33% 5314
Americ. M. &Fdy _0% 20'/s
Americ. Motors !%*& IGV2
A. Smelt & Réf. 54% 55
A. Teleph.-Teleg. 117t/"s 11514
Amer. Tobacco 29% 29%
Ampex Corp. 16% 16%
Anaconda Co. 41*/» 41%
Atchison Topeka 245/, 243/s
Baltimore & Ohio 26V» 26'/j
Bell & Howell 22'/» 23'/»
Bendix Aviation 33% 531/9
Bethlehem Steel 29% 29%
Bœing Airplâne 33% 3314
Borden Co. ss'/s 55
Bristol-Myers 33'/, 84%
Brunswick Corp. i7>/g 175/S
Burroughs Corp. 28% 28'/s
Campbell Soup 91 93%
Canad ian  Pacific 23 23
Carter Products 53 53%
Caterpillar Tract. 37 37
Cerro de Pasco 20% 19%
Chrysler  Corp. 69;/s 70%
Cities Service 53 53%
Coca-Cola 83'/ B 84'/ S
Colgate-Palmol. 441/» 43%
Commonw Edis. 44% 44%
Consol. Edison 795/a 80
Cons. Electronics 32 31'/s
Cont inenta l  Oil 53'/» 54%
Corn Products 51 51%
Corning Glass 165 162
Créole Petroleum 35% 35s/s
Douglas Aircraf t  28'/» 30V»
Dow Chemical 58% 58%
Du Pont (E. I.) 233 231%
Eastmin Kodak 107 % 108%
Fairchild Caméra 46% 46%
Firestone S_ »/« 32%
Ford Motor Co. 44% 45
Gen. Dynamics 28V» 29%
Gen. Electric 75s/« 753/a
General Foods 74% 74
General Motors 56% 56!/s
Gen. Tel S Elec. 23 22%
Gen. Tire & Rub. 21% 21S/ B
Gillette Co 31s/s 31'/a
Goodrich Co 44% 44%
Goodyear 32% 32
Gulf Oil Corp. 38% 39'/i

Heinz 80% 51
Hertz Corp. 45 45</s
Int. Bus. Machines 389 387%
Internat. Nickel ; eOVs 61%
Internat. Paper 28é/s 28%
Int. Tel. St Tel. 43V» 43
Johns-Mainville 44% 43%
Jones h Laughlin 46 47
Kaiser Aluminium 33% 32%
Kennecott Copp. 66% 665/s
Litton Industries 68 67%
Lockheed Aircr. 52% 52%
Lorillard 425/i 42Vs
Louisiana Land 71% 71%
Magma Copper 62 62%
Martin 221/» 22%
Mead JohnBon 21'/» 215/»
Merck Se Co 80% 79%
Minn.-Honeywell 82% 83'/»
Minnesota Min. 54% 53%
Monsanto Chem. 50% 49'/»
Montgomery W. 32'/» 33V»
Motorola Inc. 62% 62%
National Cash 83% 83'/i
National Dairy 62% 61%
Nation. Distillers 23'/» 24
National Lead 88V1 67'/»
North Am. A via. 68 67%
Northrop Corp. 28% 26Vs
Norwich Pharm. 40V» 40'/»
Olin Mathieson 31% 31%
Pacif. Gas & Elec. 30% 31
Parke Davis & Co 25% 251/»
Pennsylvanie RR 13V» 13%
Pfizer St Co. 45% 44%
Phelps Dodge 53 53%
Phili p Morris 73% 74%
Phillips Petrol. 51'/» 52%
Polaroid Corp. 138% 138%
Procter ft Gamble 73V» 73%
Radio Corp. Am. 36V» 57%
Republic Steel 35 35V»
Revion Inc. 41V8 42%
Reynolds Métal 23'/» 23%
Reynolds Tobac. 40Vs 40%
Richard. -Merrell 55% 56
Rohm & Haas Co 120 120%
Royal Dutch 41% 41%
Sears , Roebuck 75% 75%
Shell Oil Co 35'/» 35V»

Sinclair OU ""' 345/8 34*/s
Smith Kl. French 63% 63%
Socony Mobil 56 56%
South. Pacif. RR 28'/» 28%
Sperry Rand 12Va 12'/»
Stand OilCalifor 65% 651/»
Standard Oil NJ. 56% 57V»
Sterling Drug 74 74%
Texaco Inc. 59Va 60
Texas Instrum. 601/» 60%
Thiokol Chem. 30% 30%
Thompson Ram o 56% 55%
Union Carbide 103% 103
Union Pacific 33»/a 33
United Aircraft 52 52
US.  Rubber Co. 41 40'/a
U. S. Steel Corp 43'/» 44%
Universal Match 14s/a 14Vi
Upjohn Co 34V» 34'/»
Varian Associât. 34% 341/»
Warn er-Lambert Z4'/s 24V»
Westing. Elec. 31% 32
Youngst. Sheet 81 82%
Zenith Radio 53V» 53'/»

Ind. Dow Jones
Industries 645.08 645.18
Chemins de fer 137.72 137.35
Services publics 126.05 126.23
Moody Com. Ind. 4.270 3.700
Tit. éch. (milliers) 370.3 368.8

Billets étrangers : 'Dem. offr»
Francs français 86.25 89.25
Livres Sterling 12.— 12.20
Dollars U. S. A. 4.30 4.34
Francs belges 8.55 8.80
Florins holland. 118.50 120.75
Lires italiennes 68.— 71.—
Marks allemands 108.75 108.75
Pesetas 7.— 7.30
Schillings autr. 18.55 16.85

Prix de l'or . Dem, 0ffrB
Lingot (kg. fin) 4875.- 4895.-
Vreneli 37.50 39.50
Napoléon 35.— 37.50
Souverain ancien 40.50 43. 
Double Eagle 180.— 187.50

Fonds de Placement
Prix officiels Hors bourse

Emission Rachct Offre Demanda
en Fr. suisses

AMCA t 71.15 — 290 288
CANAC $c 132.45 — 527 % 517%
EURIT Fr. s. 179.25 — 169 167
FONSA Fr. s. 501.50 — 484 % 481%
FRANCIT Fr. s. 168.25 — 162 160
ITAC Fr. s. 272 — 261 259
SAFIT Fr. s. 146.25 — 137% 135%
SIMA Fr. s. — — 1480 1460
DENAC Fr. s. 92.75 — 89 87
ESPAC Fr. ». 119 — 114% i12^

Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.

32éauuektuke du -^
CAFE-RESTAURANT DE L'AEROGARE
Madame F. EMERY ÏZZl

a le plaisir d'annoncer qu'elle JEUDI
a repris le Café-Restaurant de
l'Aérogare. 1 ~J

Elle s'efforcera de satisfaire la
clientèle par une table agréable DECEMBRE
dans un cadre de bon goût. 

V dès 19 h.
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Place du Marché Tél. (039) 2 3816 fi

TAPIS
A vendre quelques
pièces ayant légers
défaute avec gros
rabais, soit :
1 milieu bouclé 160

x 240 cm., fond
rouge, Fr. 45.—.

1 milieu bouclé 190
x 290 cm., fond
rouge, Fr. 65.—.

20 descentes de lits
moquette, 60 x
120 cm., fond rou-
ge ou beige, la
pièce, Fr. 12.—.

1 milieu moquette,
fond rouge, dessin
Orient , 190 x 290
cm., Fr. 90.—.

1 tour de lit Ber-
bère, 3 pièces,
Fr. 65.—.

1 superbe milieu,
haute laine, des-
sin Afghan, 240 x
340 cm., à enlever

pour Fr. 250.—.
(Port compris) .

KURTH
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (021) 71 39 49

votre mouchoir
aristocratique

VOS PANTALONS
sont rétrécis et mo-
dernisés pour 10 fr.
50 seulement. — R.
Poffet , Mercerie, rue
du Bois-Noir 39.
Tél. (039) 2 40 04. . '
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ECOSSAIS
En LAINE DE CHAMEAU
TRÈS CHAUD
COLORIS MODE
POUR
JUPES - ECHARPES - MANTEAUX

AV. LÉOPOLD-ROBERT 31
1ER ÉTAGE

TOUR DU CASINO

ON RÉSERVE POUR LES FÊTES

 ̂ J



Les travaux du Grand Conseil se sont terminés hier
Long débat sur les allocations familiales — Deux véritables leçons d'économie — L'équilibre financier de l'Etat

(g) — Le Grand Conseil a terminé hier sa session ordinaire
d'automne qui n'aura pas duré — si l'on tient compte des deux
séances de relevée — moins de cinq jours. C'est assez exceptionnel
pour qu 'on le souligne. L'examen du projet de bud get d'une part ,
la discussion qui s'est déroulée au sujet de la réforme de l'enseigne-
ment d'autre part , et enfin le problème des allocations familiales, sont
pour beaucoup dans cette longueur inusitée. Il est vrai que la
verbosité de certains députés y est aussi pour quelque chose.

Ne nous en p lai gnons cependant pas
trop. Il s'est dit des choses excellen-
tes , hier en particul ier, et deux expo-
sés, présentés l'un par un représen-
tant de la Nouvelle-Gauche parlant
nu nom de son groupe et du groupe
socialiste , l'autre par un porte-parole
de groupe libéral , ont pri s 'e poids et
la valeur de véritables leçons d'éco-
nomie.

L'impression générale qui se dégage
elfe cette dernière séance, est que les
pop istes ont fait véritablement hier
l'unanimité contre eux, et qu 'on a fini
par comprendre , même sur les bancs
de la gauche , le danger réel que pré-
sente la surenchère en matière d'allo-
cations familiales. Le chef du Dépar-
tement de l'industrie a d'ailleurs fort
justement mis à nu les intentions des
pop istes et s'est acquis un regain d'es-
time en leur disant ouvertement que
leurs desseins démagogiques nuisent
aux salariés beaucoup plus qu 'ils ne
les aident.

Revision de la loi sur
l'assurance-chômage

La séance de relevée a repris hier ma-
tin à 8 h. 30, et son début a été consa-
cré au projet de revision de la loi sur
l'assurance-chômage, qui propose le tex-
te suivant :

Toute personne apte à s'assurer, d'ori-
gine suisse, travaillan t régulièrement
pour le compte d'un ou de plusieurs em-
ployeurs déterminés, moyennant sa-
laire , domiciliée dans le canton depuis
six mois au moins, est astreinte à l'as-
surance chômage dès l'âge de 16 ans ré-
volus et jusqu 'à la fin de sa 59e année.
Ces dispositions sont applicables à toute
personne étrangère bénéficiaire d'unpermis d'établissement.
. Ce proj et semble rallier tous les grou-
pes. MM. F. Jeanneret (lib.) H. Eisen-ring (soc.) et E. Losey (rad. ) apportant
l'adhésion de leurs collègues.

M. Fritz Bourquin, chef du départe-
ment de l'industrie, ayant donné desprécisions sur- les dispositions prévues —qui feront de notre canton celui qui va
le plus loin en Suisse après Genève dans
ce domaine — le projet de loi est adop-
té par 100 voix sans opposition.

ger, que les allocations familiales sont
un élément de la rémunération du tra-
vail . Dès lors, nous empiéterions sur le
droit fédéral.

Pour la f ormation
prof essionnelle

En revanche, nous estimons que Ja-
mais le problème de la «formation des
cadres» ne s'est posée avec autant d'a-
cuité. La présence dans notre pays de
près de 700.000 ouvriers étrangers rend
plus opportun que jamais l'encadrement
de ceux-ci par du personnel suisse qua-
lifié de manière à ce qu 'en cas de flé-
chissement économique, nous conservions
tous les éléments capables d'assurer la
«bienfacture de nos produits» et le «ca-
ractère compétitif» de notre Industrie et
de notre artisanat.

L'initiative du Conseil d'Etat d'insti-
tuer une allocation de formation profes-
sionnelle en faveur des jeunes gens qui
effectuen t un apprentissage ou des étu-
des a donc tout notre appui.

« Débrouillez-vous ! »
«Bien sûr , ajoute le chef du Dépar-

tement de l'industrie, dont l'analyse
perspicace fait impression, bien sûr
on pourrait , par gain de paix, ac-
cepter les propositions popistes qui
coûteraient quelque 6.000.000.— de
francs de plus que ce qu 'a prévu le
projet du Conseil d'Etat. On dirait
alors aux industriels «débrouillez-
vous ! » Et qu'arriverait-il ? Ces in-
dustriels, que feraient-ils, que de-
vraient-ils faire ? Ils seraient con-
traints — pour pouvoir lutter con-
tre leurs concurrents — de compri-
mer les salaires et d'augmenter le
rythme du travail. Et ce seraient les
ouvriers qui en pâtiraient. Croyez-
moi, dit-il, le maintien de la solidité
de notre économie vaut mieux que la
promesse d'un avantage momenta-
né:».

^ 
i N 
:¦ 

; 
s, !i 

< Ei iU^tiiiiiiiiHui iai innirni ii -Hiiiiiiiuium suiiiiii iiiu iiiiiini ui iiniiiirniî iinii ïr.::::. ! A

LA SALLE A DIX ANS
1 D y a dix ans — décembre 1952 1
_ — que le parlement cantonal d'à- m
p lors inaugurait la salle rénovée 1
!f dans laquelle il siège aujourd'hui jj
1 et qui est devenue l'une des plus g
H modernes du pays.
1 Elle est même, paralt-il , un lieu g
1 que les touristes viennent volon- _
f§ tiers visiter.
? ' 'ii!i!niœiiiimiiiiiiiiiiiii[iMiiiiiiiiiiiiiffl

La notion de «prestation sociale» fi-
gurant à l'article 13 de notre loi peut
être Interprétée. Les allocations fami-
liales sont-elles une prestation sociale ou
un élément du salaire lorsqu'elles repré-
sentent une fraction relativement éle-
vée de ce dernier. L'interprétation lit-
térale et logique de notre loi pourrait
fort bien convaincre le Tribunal fédéral ,
dans l'éventualité que je viens d'envisa-

La décision de renvoi à une commission
est votée après une large discussion

M. F. Blaser (pop.) parle lui aussi
très longuement des raisons qui ont
amené son parti à envisager le lan-
cement d'une initiative. Il pense que
l'industrie nëuchâteloise pourrait
supporter les sacrifices qui implique-
raient le versement des allocations
suggérées par cette initiative.

M. A. Tissot (soc.) souligne l'inté-
rêt que présente les allocations dites
de formation professionnelle qui per-
mettent de pousser cette formation
et par voie de conséquence, d'aug-
menter les possibilités compétitives
de notre économie.

M. Jacques Béguin (PPN) recon-
naît que la solution proposée par le
Conseil d'Etat est la plus raisonna-
ble. Cependant il précise que la géné-
ralisation des allocations familiales
dans l'agriculture souhaitée par la
plupart des gens de la terre, pose le
problème du financement. Le parti
progressiste national approuve, dit-
il, les propositions gouvernementales
mais pense que le projet de revision
doit être renvoyé à une' commission.
A l'exception toutefois de la loi ins-
tituant des allocations en faveur des
travailleurs indépendants de .l'agri-
culture et de la viticulture — qu'il
souhaite voir votée aujourd'hui mê-
me.

M. G. Steiger (pop.) tente de dé-
montrer que le développement des
allocations familiales proposées par
les popistes .atteindraient plus su-,
rement et plus rapidement le but
poursuivi par le Conseil d'Etat en
préconisant les allocations dites de
formation professionnelle.

M. A. Sandoz (soc.) pense lui aussi
que le renvoi à une commission per-
mettrait d'étudier de façon plus ap-
profondie certains problèmes qui
ont été soulevés au cours de la dis-
cussion.

M. G. Petithuguenin (soc.) se ré-
clame de sa vieille formation de syn-
dicaliste et pense, lui, que le déve-
loppement des allocations familiales
va toujours à rencontre de l'augmen-
tation des salaires. « Il faut être réa-
liste. Et les popistes ne le sont pas.
«Il faut de la démagogie et non une
politique de défense de l'ouvrier , car
en voulant augmenter les allocations
familiales dans des proportions aussi
exagérées que celles qu'ils présen-
tent , ils masquent le problème des
salaires. Je suis d'accord qu'on amé-
liore la situation, mais dans des li-
mites qui ne constituent pas un dan-
ger pour le véritable intérêt des
ouvriers ». ,

M. Fritz Bourquin :
« La situation actuelle n'est

pas satisf aisante »
M. Fritz Bourquin, chef du Dépar-

tement de l'industrie, répond à M.
F. Blaser qui a critiqué violemment,
tout à l'heure, les propositions gou-
vernementales. «Si nous avons étudié
ce projet , dit-il, c'est parce que la
situation actuelle n'est pas satisfai-
sante». Très simplement, mais avec
une incontestable autorité , il fait jus-
tice de certaines déclarations de
l'orateur popiste.

Désireux de montrer la complexité
du problème que posent les alloca-
tions familiales aux indépendants, il
donne des chiffres qui sont autant
de points de repaires.

Une mauvaise chicane
«Certes, le taux de contribution

prévu peut être supporté par l'éco-
nomie nëuchâteloise, mais l'augmen-
ter serait très peu sage>. «Les popis-

tes, précise-t-il, cherchent au Con-
seil d'Etat une mauvaise chicane>.

«Vous avez cité des chiffres, dit-
il encore à l'intention des popistes...;
je puis vous en citer aussi qui sont
encore plus éloquents, car on peut
toujours avoir recours aux statisti-
ques pour servir une cause même si
elle n'est pas juste.>

Ces chiffres, montrent que la poli-
tique sociale suivie par le Conseil
d'Etat est parfaitement cohérente et
efficace.

LE PROBLEME DES ALLOCATIONS FAMILIALES
Des opinions fort différentes se

sont heurtées à propos de la loi sur
les allocations familiales, non pas sur
le principe, bien sûr , mais sur l'ap-
plication de ce principe.

L'opinion du Conseil d'Etat est que
la situation doit-être améliorée. Il
proposa notamment la création d'al-
locations dites de formation profes-
sionnelle, ce qui représente une in-
novation heureuse.

On sait , d'autre part , due les po-
pistes veulent lancer une initiative
proposant des allocations de Fr. 40.—
Fr. 50.— et même Fr. 60.—

Jamais nous avons été
si riches...

C'est M. R. Meylan (Nouvelle gau-
che) qui ouvre les feux. Il parle, au
nom des socialistes et de la Nouvelle
gauche et signale , la gênante inéga-
lité régnant dans ce domaine entre
les fonctionnaires et les salariés de
l'industrie privée.

M. Meylan relève que depuis plus de
vingt ans on observe l'avance de tout
un progrès social qui n'a pas atteint chez
nous son plafond et qui peut se poursui-
vre. Il est même probable qu'une réces-
sion toujours possible, dit-il, ne rejette-
rait pas la classe ouvrière dans la misère
des années 30 parce que le capitalisme
moderne a su se rendre maître, dans
une certaine mesure, de ses propres mé-
canismes. Mais, finalement, à quoi doit
aboutir ce progrès ?

L'orateur prend en exemple un ouvrier
des années 30 qui va s'inscrire au bureau
du chômage et établit une comparaison
entre celui-ci et son fils, actuellement
en études dans une école du canton, qui
trouve aussitôt du travail à peine sorti
de classes. Il décrit ensuite avec perfec-
tion l'engrenage qui attend cet indivi-
du : l'attrait de la moto , puis de la voi-
ture, les obligations auxquelles il doit
faire face lorsqu 'il se marie et qu 'il a
des enfants , ce qui le contraint à faire
des heures supplémentaires pour par-
venir à régler son dû par acomptes.

«Les faits parlent d'eux-mêmes, note-
t-il : jamais notre canton n 'a été aussi
riche et jamais l'on a compté tant de
poursuites en cours, tant d'actes de dé-
faut de biens. Jamais notre canton n'a
connu des salaires si élevés et jamai s
l'on y a vu tant de mères de famille qui
travaillent. Alors nous, socialistes, nous
posons la question : tout ce progrès-là ,
par ces méthodes-là , c'est pour aboutir
à quoi ? Pour aboutir à un modèle nou-
veau de vie sociale, où les gens ne sont
plus pauvres comme avant , mais où ils
sont pauvres AUTREMENT.»

Cette pauvreté , la «pauvreté de l'opu-
lence» , n'est pas résorbée par le progrès,
elle est au contraire produite par lui-
même et échappe à tout remède partiel ,
tel les négociations paritaires par caté-
gories professionnelles. Elle ne peut être
combattue que globalement par une
action de l'Etat , par une politique socia-
le de l'Etat. Voilà pourquoi nous persis-
tons à insérer , quant à nous , nos pro-
positions dans le cadre d'une politique de
l'Etat . Après un appel au rejet d'une
solution de facilité , M. Meylan s'adresse
à ses collègues du POP pour les inciter
à tenir compte des éléments qu'il vient
d'exposer si longuement.

Murmures approbateurs
Ce rapport suscite des murmures

approbateurs sur tous les bancs...
sauf sur ceux des popistes.

M. Paul Rognon û-ad.l apporte
l'adhésion de principe de son grou-
pe. Il provoque de violentes réac-

tions de la part des popistes André
Corswant, Charles Roulet et Frédéric
Blaser en soulignant le caractère dé-
magogique de leur initiative «lancée
uniquement pour des fins politiques» .
«Les propositions popistes auraient
pour effet , précise-t-il, de presque
doubler le taux des contributions ac-
tuelles. Nous voulons espérer que le
corps électoral saura — le temps ve-
nu — réserver à ces propositions le
sort qu'elles méritent.

En conclusion, le groupe radical
accepte l'entrée en matière, mais il
propose le renvoi à une commission,
afin que de nouvelles propositions
puissent être opposées à celles si dé-
mesurées des popistes.

Un autre remarquable
exposé

M. J. Biétry (lib.) apporte, lui , le
point de vue de l'économiste. Certes,
il parle au nom de son groupe — qui
l'a mandaté pour demander au Con-
seil d'Etat de surseoir à l'augmenta-
tion des allocations familiales mais
d'appuyer fermement l'octroi d'allo-
cations dites de formation profes-
sionnelle —¦ mais il analyse la situa-
tion actuelle avec clarté et dénombre
les graves conséquences que pour-
raient avoir le versement dans notre
canton d'allocations plus élevées
qu 'ailleurs

Son remarquable exposé — docu-
menté, précis, lucide — est écouté
avec une attention soutenue. Il pro-
pose , pour terminer, le renvoi à une
commission.

Voici d'ailleurs l'essentiel de son ex-
posé :

L'Etat ne doit pas intervenir dans la
question des salaires si ce n'est pour
donner force de loi aux contrats collec-
tifs de travail afin de soumettre les
outsiders aux normes arrêtées par les
organisations professionnelles.

En raison dufait que les salaires sont
chez nous le seul mode de rémunération
du travail et qu'ils doivent permettre
aux pères de famille d'élever décemment
leurs enfants, les allocations familiales
sont relativement modestes. Une aug-
mentation générale et sensible des nor-
mes appliquées pourrait exercer une
pression sur les salaires. Envisageons le
cas d'ouvriers pères de 4, 5 ou 6 en-
fants recevant dans notre canton Fr.
700.—¦ de salaire et Fr. 50.— d'alloca-
tions familiales par enfant, soit Fr.
200.—, Fr. 250.—, Fr. 300— selon qu'ils
ont 4, 5 ou 6 enfants. Ces allocations re-
présenteraient 30 à 43 r'r du salaire.

Ne pensez-vous pas que les ouvriers pè-
res de familles nombreuses des cantons
voisins succomberaient à la tentation
d'offrir leurs services aux employeurs
neuchâtelois à des salaires inférieurs aux
normes en vigueu r ? De toute façon , les
prestations globales (salaires et alloca-
tions familiales^ qu'ils recevraient chez
nous seraient supérieures à celles dont
ils bénéficieraient dans leurs cantons
respectifs.

Oa pression sur les salaires serait Iné-
vitable. Elle se ferait rapidement sentir
sur les salaires diss ouvriers célibataires
et sur ceux des hommes mariés sans
enfants.

Le deuxième inconvénient d'une aug-
mentation générale des allocations fa-
miliales dans notre canton réside dans
le fait qu'elle pourrait faire l'objet d'un
recours de droit public au Tribunal fé-
dérai.

Le programme général des nouvelles dépenses
La couverture financière du pro-

gramme général de nouvelles dépen-
ses a nécessité l'étude de trois pro-
jets de loi : l'un concernant les me-
sures destinées à maintenir l'équi-
libre financier de l'Etat, l'autre por-
tant révision de la loi sur les contri-
butions -directes, le troisième, enfin,
portant "révision de la loi sur les
recours-en matière fiscale. ,

On discute maintenant le rapport de
la commission qui a examiné ces pro-
jets. Après plusieurs membres de la dite
commission qui relatent les travaux aux-
quels ils se sont livrés, M. A Corswant
(POP) prend la parole. Il estime ce
rapport insuffisant et propose... le renvoi
à la commission.

M. Maurice Favre (rad.) président de
ladite commission explique qu'il y avait
pour cette commission, un problème ma-
jeur à examiner, celui de maintenir l'é-
quilibre financier de l'Etat. Elle a voulu
laisser les coudées franches au Conseil
d'Etat et s'est donc volontairement abs-
tenue d'examiner les nombreuses propo-
sitions, suggestions, idées qui lui étaient
soufflées, estimant que c'est du ressort
du gouvernement. Il estime donc les cri-
tiques de M. Corswant injustifiées.

M. B. Clerc (lib ) rapporteur de la
commission confirme ces dires et précise
que le rôle de ladite commission était
d'examiner ce qui lui était soumis et
non de s'occuper de questions mineures.

Une soupape de sûreté
M. E. Guinand, chef du départe-

ment des finances, répond à diverses
questions. Il précise que les estima-
tions cadastrales des immeubles se
feront désormais chaque printemps,
un député s'étant étonné que les
actions neuchâteloises soient exoné-
rées partiellement.

M. Guinand s'en félicite au con-
traire que l'on ait conservé cette
«soupape de sûreté», car on , risque

fort , en exagérant, de faire fuir les
gros contribuables. «Notre situation
est telle, dit-il, dans le canton de
Neuchàtel, qu'on en arrive à ce que
le revenu de la fortune, s'il n'est pas
compensé par le revenu du travail
est mangé par l'impôt. Il faut tout
de même y penser». (Un député so-
cialiste : «On devrait voter une sub-
vention aux millionnaires». Mur-
mures de désapprobation dans la
salle.)

On vote. La prise en considération
de l'ensemble du projet est adoptée
par 78 voix contre 6. Après examen
article par article le projet de loi
concernant les mesures destinées à
maintenir l'équilibre financier de l'E-
tat est voté par 85 voix sans oppo-
sition.

Celui portant revision de la loi sur
les contributions directes l'est par 69
voix contre 6 après qu'un amende-
ment popiste ait été repoussé par
53 voix contre 22.

Enfin, le projet de revision de la
loi sur les revenus en matière fisca-
le est adopté par 80 voix sans oppo-
sition.

Question
Le Conseil d'Etat a-t-il connaissance

des mesures prises par l'organe des
contributions françaises à l'égard des
frontaliers venant travailler au Locle
et environs et dont le but réel est d'em-
pêcher leur venue en Suisse pour leur
activité professionnelle î

Le principal élément en est la sup-
pression d'un abattement de 20 % sur
les impôts accordé jusqu'à présent pour
les frais de déplacement.

Le Conseil d'Etat est-il disposé à
entreprendre, dans la mesure du pos-
sible, les démarches pour que les inté-
rêts de ces ouvriers étrangers ne
soient pas lésés ?

Frédéric BLASER et A. Corswant

AVEC LE GROUPEMENT CULTUREL DES BRENETS
(ae) — Toujours en collaboration avec

l'Association de développement des Bre-
riets, le Groupement culturel du village ,
présidé par M.  Jean Guinand , a préparé
un riche programme d'activité pour la
saison d'hiver. Comme de coutume, l'e f -
f ort entrepris est digne du plus vif
intérêt et mérite d'être cité en exemple.

C'est M. Henri Guillemin, toujours
attendu avec impatience , qui ouvrira les
feux  ce soir mercredi par une confé-
rence, « Rousseau , essai de biographie
intérieure », bien à sa place en cette
année anniversaire de la naissance de
Jean-Jacques.

Puis en décembre encore, M.  Florian
Reis t, professeur à La Chaux-de-Fonds ,
présentera et commentera une magni-
f ique série de clichés en couleurs sur
« Rhodes, joyau du Proche-Orient ».

En janvier , une conférence avec pro -
jections traitera de la prestigieus e his-
toire de trois siècles de tapisserie fran-
çaise, « Les Gobelins », et sera donnée par
M. Jean-René Bory, conservateur des
Musées de Coppet.

Quelques semaines plu s tard , une
soirée récréative permettra à M.  Alex
Billeter, de Neuchàtel , de présenter ses
fantaisies illustrées, et à M. Jean Borèl,
professeur, de projeter deux de ses der-

niers f i lms en couleurs : « Fête des ven-
danges 1962 » et t Championnat suisse
des 5 m. 50 sur le lac de Neuchàtel ».

Puis, M. Robert Porret, écrivain à.
Neuchàtel , emmènera ses auditeurs en
Sicile au cours d'un merveilleux voyage
illustré de belles projections.

Enfin , « Quoi de neuf du côté du bon
Rabelais », causerie de M. André Gendre,
professeur à La Chaux-de-Fonds , mettra
le point f inal à la saison culturelle, en
mars prochain.

Compliments et vœux de succès au
Groupement culturel si actif des Bre-
nets.

les refroidissement» * ^g E§
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On vote enfin. La prise en considé-
ration du projet est acceptée par
102 voix sans opposition.

Le renvoi à une commission est
voté par 54 voix contre 26. Il s'agit
bien entendu des projets A et B con-
cernant l'ensemble des allocations fa-
miliales.

Reste h discuter le projet de loi
accordant des allocations aux travail-
leurs indépendants de l'agriculture
et de la viticulture, qui, lui, est ac-
cepté par 97 voix sans opposition.

Le vote
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pour tout achat dès Fr. 5oo.- déjà. N E U C H A T E L  Terreaux 7
Profitez du «Service-taxi» de Pfister-Ameublement3 S.A. ??"* ' * t«?°'T 

LA CHAUX-DE-FONDS, PLACE DE LA GARE 
/ K -7« -.îde la gare d'Aarau jusqu'à Suhr. 9 h., NEUCHATEL, Terreaux 7 - 9 h. 45, BIENNE, Place de la Gare Téléphone 038 / 5 79 14

&_k U'ï*0  ̂ VA JS

Teîëtfhone 2 23 93 La Chaux-de-Fonds

Démonstration
de notre machine à laver

aux multiples avantages

mio-matic
entièrement automatique

.. ,... au prix exceptionnel de

Fr. 1880.-
Lieu : Succursale MIGROS de l'avenue

Léopold-Robert 79

Jour: Jeudi 13 décembre dès 15 h.

Ml M .Ma
HOTEL «LA FLEUR DE LYS>

La Chaux-de-Fonds
cherche

chambres meublées
pour son personnel.
Prière de faire offres à la Direction,
tél. (039) 3 37 31.

AUTO
Belle occasion à saisir

RENAULT-FLORIDE
cabriolet avec Hard-Top, modèle
1981. Peu roulé. Prix intéressant.

Ecrire' sous chiffre E. S. 25455,
au bureau de L'Impartial.

V E R N I S S A G E
au four et à l'air de tous genres de

pièces, machines, etc.
Su demande, vernissage sur place.

VERNITOU
Nord 62 bis Tél. (039) 2 00 18

GARAGE
disponible dînant 3
mois est à louer
tout de suite, rue
Jacob - Brandt. —
Tél. (039) 216 58,
durant les heures
de bureau.
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Petzi, Riki
et Pingo

L* feuflletoo illustra
des (infant»

par Wilhelm HANSEN

—Si nous pouvions le persuader de
nous transporter par-dessus la monta-
gne ! Ce serait facile t

— Grimpons tous I Occupe-toi d'Ami-
ral . Riki I

— Cela n'a pas l'air de l'enchanter I

n faut pourtant qu'il vienne, de gré ou
de force !

— Hisse l'ancre. Petzi, tout est en
ordre, excepté la pipe d'Amiral 1

SAULES

(fx) — Trente électeurs sur 50 se
sont dérangés pour élire tro.is con-
seillers de la série sortante et un mem-
bre de la Commission d'école. MM.
Joël Scheidegger et Henri Lutz ont été
élus conseillers par 26 et 23 voix . M.
Jean Schaer, caissier municipal, a réu -
ni 23 suffrages, mais il ne pourra s,iè-
ger, vu sa charge actuelle. Quant à
M. Jean-Pierre Schaer désigné par 26
voix comme membre de la Commis-
sion d'école, il ne pourra , lui aussi, faire
partie de cette comirvssion de surveil-
lance de l'école, lm-mème étant con-
cierge de l'école et ayant de surcroît un
oncle dans cette commission.

Elections communales

SAIGNELEGIER

Des pancartes éloquentes... lors d'une récente manifestation de protesta-
tion dans un village franc-montagnard. (Photo Murival )

Précisons tout d'abord ce qui est en
Jeu , car la confusion règne encore :

Le gouvernement bernois et le
Grand Conseil ont vendu à la Con-
fédération les terres acquises en 1957
dans les communes de Montfaucon ,
Les Genevez et Lajoux. Le Départe-
ment militaire fédéral a l'intention d'y
installer trois éléments :

•»¦ la place d'armes de la cavalerie ;
•«¦ la place d'armes des soldats du

train ;
¦# la station d'acclimatation des che-

vaux importés, du Sand.
Les trois commîmes intéressées, dans

des assemblées communales régulière-
ment convoquées et plus fréquentées
que de coutume, avaient pris position
à l'unanimité contre l'établissement du
projet du DMF tel qu 'il est présenté.
Les autorités cantonales ont fait fi
de la volonté des trois communes clai-
rement exprimée et ratifié la vente des
dits terrains.

Les raisons
Les citoyens du haut plateau juras-

sien sont en colère, parce qu'on piéti -
ne l'autonomie des communes et la
volonté populaire ; on les a mis de-
vant le fait accompli sur le plan can-
tonal. Le . Département militaire fé-
déral prévoit déjà d'agrandir le ter-
ritoire convoité, par de nouveaux achats
de terres ; il prévoit déjà d'utiliser le
reste des Franches-Montagnes comme
terrain de tir et d'exercices.

Un non invariable
En 1956 déjà , les Francs-Montagnards

l'ont clairement exprimé : ils ne veu-
lent d'une place d'arme à aucun prix.
Leur opinion n'a pas changé aujour-
d'hui , preuve en soit le résultat des
consultations populaires organisées
dans les communes du plateau, où l'on
s'est exprimé presque partout par la
voie des urnes ou par vote au bulle-
tin secret. Nous les récapitulons en
rappelant que la question posée était :
«Acceptez-vous le projet de place d'ar-
mes tel qu'il est présenté par le DMF ?

L'opposition unanime s'est manifes-
tée à Montfaucon , Lajoux , Les Breu-
leux, Le Peuchapatte, La Chaux, Les
Pommerats, Les Enfers, Saulcy, tan-
dis que dans les villages suivants, la

ON PROTESTE AVEC ESPRIT ! |
A plusieurs reprises pendant la !

semaine écoulée, de malicieux pro- i
testataires dans la question de la '
place d'armes, ont recouvert les \triangles de signalisation routière ,
Indiquant le libre parcours du che- i
val , d'un autre triangle... donnant '
libre parcours aux tanks.

Malgré les bons soins des orga- '.
nés officiels qui régularisent la
situation, de nouvelles affiches
viennent avec esprit concrétiser ;
l'angoisse des Taignons !

votation donnait les résultats sui-
vants :

Les Bois 196 non , 11 oui ; Saignelé-
gier 281 non, 102 oui ; Le Noirmont
211 non, 17 oui ; Muriaux 79 non, 4
oui ; St-Brais 55 non, 3 oui.

Les citoyens se sont exprimés sans
ambiguïté. L'opposition est nette. On
ne saurait en faire -fi-. -

On pourrait ajouter à cette liste, les
associations jurassiennes, les associa-
tions agricoles, voire de défense des
intérêts des automobilistes qui tous ont
appuyé la prise de position des Francs-
Montagnards.

C'est pourquoi le plateau franc-
montagnards attend avec confiance les
décisions qui seront prises au Con-
seil national le 19 décembre.

35 ANS DE FIDELES SERVICES
(jn) — Nous apprenons avec plaisir

que M. Charles Romerio, directeur de
la fabrique de Balanciers Réunis, vient
de recevoir de la Direction générale
à Bienne, une magnifique pendule nëu-
châteloise pour ses 35 ans de bons et
fidèles services. Nos félicitations à M.
Romério.

L'OFFICE RADIODIFFUSE

(jn) — Samedi , Radio Lausanne a
retransmis en direct de l'église parois-
siale de Saignelégier, l'Office de l'Im-
maculée Conception qui fut célébré par
Mgr Gabriel Cuenin, vicaire général.
Le R. P. Charles-Albert Huot pronon-

I ça un brillant sermon consacré à la

CONCERT L'ESPERANCE
(jn) — Pour sa soirée annuelle,

le groupe des jeunes de l'Espé-
rance, stimulé par le dévouement
de l'abbé Jean-Marie Frainier, a
présenté à l'hôtel de Ville «Le
Mystère de Kéravel», drame en
3 actes, de Théodore Botrel. Pour
achever le concert «Mimile» , co-
médie gaie déroula ses gags. Une
belle salle avait tenu à encourager
ces j eunes, malgré le temps défa-
vorable.

LE SAPIN EST LA
(jn ) — Le grand sapin tradi-

tionnel a été planté au centre de
la Place de la Préfecture et brille
dans la nuit de ses feux multico-
lores, rappelant à chacun le temps
de l'Avent et la Noël toute proche.

Vierge Marie. Enfin, notre Choeur
mixte se distingua dans l'interprétation
de la Messe du Couronnement de Mo-
zart , sous la direction de Me André
Cattin et avec accompagnement d'or-
gues de Mme Betty von Allmen.

Faisons le point de la situation
aux Franches-Montagnes

AU CONSEIL MUNICIPAL
Cpr) — Deux demandes de permis de

bâtir sont acceptées et seront préavi-
sées favorablement. La première se
rapporte à la construction d'un ga-
rage préfabriqué et à la pose, sur ter-
rain, d'une citerne à mazout ; la se-
conde à la construction d'une berge-
rie sur le pâturage de Sur-Frête.

M. René Rossé, représentant du parti
des paysans, artisans et bourgeois, est
nommé vice-maire pour l'année 1963.

Selon rapports de l'Inspecteur des
sapeurs-pompiers et du préfet, les ins-
tallations d'extinction et de défense
contre le feu des deux collèges et de
la halle de gymnastique, sont en or-
dre. En outre, il est relevé que lors de
l'Inspection dont il a été l'objet , le
corps des sapeurs-pompiers de Court
a laissé une très bonne impression.

COURT

LA DOYENNE
(ac) — La doyenne de Diesse est

Mme Pauline Lecomte qui vient de
fêter son 96e anniversaire. Nous lui
présentons toutes nos félicitations et
nos voeux les meilleurs.

DIESSE

NOUVEL INSTITUTEUR
(acï — M. Jean-Claude Guillaume,

de Diesse, a été nommé maître de la
nouvelle classe auxiliaire qui s'ouvrira
au printemps 1963.

LA NEUVEVILLE

(jd) — L'assemblée générale de la
Section prévôtolse du Club Alpin Suis-
se, qui réunit des groupes de Moutier.Cholndez, le Cornet, Court, Sorvilier,
Malleray-Bévilard, Reconvilier et Tra-
melan. a tenu son assemblée annuelle
dans la Salle de spectacles de Bévilard.
Le président , M. Jean-Louis Muller, de
Court, après avoir salué les invites
dont M. Max Gruber, membre d'hon-
neur , M. Aimé Charpilloz, maire de
Bévilard , et M. Pierre Montandon , Con-
seiller municipal de Malleray, présen-
ta le rapport d'activité de la saison
1962. Il rappela que la section compte
actuellement 6000 membres, ,  dont 140
vétérans. Le groupe de Court cède le
pas à celui de Tramelan, qui dès 1963
reprendra la présidence centrale.

On entendit M. Jean-Jacques Ho-
wald , relater les sorties dans les Al-
pes qui réunirent 149 participants et
celles dans le Jura 116.

Plusieurs rapports furent encore pré-
sentés. Puis les comptes furent accep-
tés à l'unanimité.

La nouvelle équipe dirigeante du
groupe Tramelan sera composée de M.
Denis Juillera , président central , M.
Alfred Paratte, vice-président, M.
Georges Grossenbacher , caissier, M.
Eric Dâllenbach , secrétaire , M. Roland
Stahli, rédacteur du bulletin , M. Hen-
ri Droz , préposé aux courses, M. Jean
Béguelin , préposé au ski, M. Marc Droz,
préposé aux vétérans.

Puis on passa à la nomination des
nouveaux membres honoraires (40 ans
de sociétariat) et des nouveaux vété-
rans (25 ans) . Le diplôme de membre
honoraire fut remis à MM. André Hou-
mardl , de Malleray , Paul Kessi, de Tra-
melan et Aurèle Kropfenstein, de Re-
convilier. Quant aux vétérans, on en
compte sept nouveaux, soit MM. Char-
les Bergonzo, Moutier, Marc Germi-
quet , Bévilard , Maurice Jung, Court,
Arthur Schâr, Bévilard , René Zysset,
Tramelan. André Spozio et Georges
Spozio, Moutier. 

Assemblée de la section
prévôtolse du C.A.S.

LA PROCHAINE ASSEMBLEE
MUNICIPALE

(hf) — L'assemblée municipale or-
dinaire a été fixée au lundi 17 décem-
bre 1962 à 20 heures. En voici l'ordre
du jour : 1. Lecture du procès-verbal
de la dernière assemblée.

2. Contribution communale annuelle
de Fr. 4.— par tête de population dès
1963, en faveur de l'hôpital du dis-
trict de Moutier.

3. Reconduction des conditions à
remplir pour l'obtention de subventions
communales pour la construction de
malsons familiales, groupes de mai-
son familiales et maisons locatives.

4. Budget 1963. 5. Nomination de M.
Wlpf Frédy au Service des eaux. 6.
Modificati on de l'art. 2 lit. p du rè-
glement sur l'assurance-chômage. 7.
Dépense de Fr. 10.000.- accordée par
le Conseil municipal pour la construc-
tion de deux maisons familiales. 8.
Crédit de Fr. 24.000.- pour la cons-
truction de deux maisons locatives d'un
total de 12 logements par la maison M.
& H. LSiderach , de Reconvilier. 9. Cré-
dit de Fr. 96.000.- pour la construction
d'une maison locative de 48 logements
par la maison Bauvag S. A., de Bien-
ne. 10. Divers et imprévu.

RECONVILIER

ASSEMBLEE DE LA COOPERATIVE
(rm) — La Société Coopérative de

Consommation qui a des magasins de
vente à Sonceboz, Sombeval, La Heut-
te et Cortébert vient de tenir son as-
semblée annuelle sous la présidence de
M. R. Obrecht. Le rapport de gestion
fut présenté et commenté par M. M.
Chappuis, gérant ; il ressort de son
exposé que la marche de la société peut
être jugée des plus satisfaisantes. Les
comptes furent acceptés à l'unanimité.
Mme D. Sunier fut nommée membre
du Conseil d'administration en rem-
placement de M. W. Vuilleumier tan-
dis que deux autres membres de cet
organe directeur de la société, MM. P.
Staub et R. Gautier étaient confirmés,
dans leurs fonctions pour une nouvelle
période de trois ans. MM. W. Sunier,
R. Meuret et K. Troesch étaient éga-
lement réélus vérificateurs des comp-
tes.

Un important crédit fut ensuite voté
pour la rénovation du magasin de
Cortébert , puis une discussion nourrie

s'enga-gea sur le problème assez com-
plexe que pose le développement de
l'Entrepôt coopératif régional de Som-
beval. 

SONCEBOZ - SOMBEVAL

VALLON DE SAINT -IMIER

NOËL DES AINES
(cf) Cette fête fut organisée avec

amour par les femmes protestantes
présidées par Mme Berthoud. Le mes-
sage du pasteur Berthoud fut une
belle préparation à Noël. A côté des
choeurs de dames, les chants, saynè-
tes et productions diverses furent ap-
préciés, et notamment le chant dont
la musique et les paroles sont de Vuil-
leumier , de Renan. L'on aima infini-
ment la danse des fleurs des fillettes.

Au thé — ce fut plutôt un petit
souper — se produisirent avec succès
les «Trois copains» que prépara Mme
Bourquin.

Chacune des personnes présentes s'en
retourna à la maison aveo des ca-
deaux bien appréciés.

RENAN

RECENSEMENT DU BETATL
ET DES COLONKS D'ABED-LES

(vo) — Le préposé au recensement
du bétail et des colonies d'abeilles du
village, M. Charles Ganguillet, agri-
culteur, a terminé le travail qui lui
avait été confié et fourni le rapport
nécessaire au bureau municipal. Ce
dernier devra établir les documents de-
mandés par la direction de l'agricul-
ture du canton de Berne, en vue de la
fixation des contributions par les pro-
priétaires.

Résultat de ce recensement : 23 che-
vaux, 160 bovins jusqu'à 2 ans, 221 bo-
vins au-dessus de 2 ans, 265 porcs au-
dessus de 6 semaines, 68 moutons et
chèvres, 49 colonies d'abeilles.

DE L'EAU POTABLE
POUR LES MONTAGNARDS

(vo) — Sur requête de la Préfecture
du district de Courtelary, une enquête
a été faite par les autorités de notre
commune au sujet de l'eau nécessaire
aux habitants de nos montagnes ainsi
que de leur bétail. Pour l'Hôtel de
Mont-Crosin et les fermes la consom-
mation mensuelle se monte à environ
170 m3. La vieille vacherie qui se trou-
ve sur le versant nord du Chasserai
consomme 50 m3 par mois.

Espérons que les instances supérieu-
res de notre canton trouven t le plus
rapidement possible une bonne solu-
tion pour alimenter en eau nos braves
montagnards.

COMBIEN DE KILOMETRES ?
Le chef du dicastère des Travaux pu-

blics de la Commune doit faire rapport
d'ici au 21 décembre prochain, suivant la
nouvelle loi sur la construction et l'en-
tretien des routes communales, sur le
nombre de kilomètres que compte le
réseau des routes communales servant à
la circulation générale et régulièrement
empruntées par les véhicules à moteur.

CORMORET

DEUX CONFERENCES
(ad) — Le public a eu la chance de

pouvoir assister à deux conférences d'une
haute valeur. La première, organisée par
la paroisse protestante, avait lieu à
l'aula de l'école secondaire. Le confé-
rencier, M.  Benjamin Romieux, parla de
la vie et de l'œuvre de l'apôtre Paul,
sous le titre : < Saul de Tarse, semeur
d'églises ». Ce fu t  un régal et un ensei-
gnement d'une rare portée dont les
auditeurs garderont un souvenir durable.
Merci , M.  Romieux.

Au cours de la seconde soirée au
cinéma « Royal », sous le patronage du
Service culturel Migros, le conférencier
R. P. Bille, commenta son magnifique
f i l m  en couleurs « Le monde sauvage de
l'Alpe ». Charmé, presque envoûté par
les merveilleuses images qui défilaient
sur l'écran, expliquées d'une façon claire
et simple, le public aurait bien aimé que
f i l m  et conférence fussent bien plus
longs. Un grand merci à M. Bille et un
souhait : qu'il nous revienne bientôt.

TAVANNES

LE NOIRMONT
Série noire

(fx) — Notre village passe vérita-
blement par une série noire puisque
deux décès l'ont encore endeuillé. En
effet , à l'hôpital de Saignelégier sont
décédées , à deux jours d'intervalle, Mme
Vve Irène Erard-Boillat et Mme Vve
Berthe Gète-Cuenot, âgées respective-
ment de 71 et 73 ans.

Toute notre sympathie aux familles
»n deuil. 

LE CONCERT DU CHOEUR
D'HOMMES

(jd) — Belle réussite samedi à la
Salle de spectacles du concert du
Choeur d'hommes de Bévilard, dirigé
par M. Jean-Pierre Viatte. La chorale
interpréta avec bonheur des oeuvres
de compositeurs et auteurs suisses,
Maurice Budry, Paul-André Gaillard,
Robert Ecoffey, Robert Mermoud,
Emile Gardaz, P. Kaelin. Henri De-
vain. Un de ces chants était accompa-
gné par Gérard Kummer, le jeune vir-
tuose de Malleray, qui joua encore une
sonate de Beethoven , et en rappel une
oeuvre de Mozart.

Les «Nouveaux Troubadours» de De-
lémont, dirigés et animés par Jo
Brahier , ont une fois de plus conquis
les faveurs de la salle.

Le concert fut suivi d'une soirée fa-
milière fort animée avec bal.

AVEC LA COMMISSION
D'ECOLE PRIMAIRE

(Jd) — Lors de sa dernière séance,
tenue sous la présidence de M. Oppli-
ger , la Commission d'école primaire
de Bévilard a examiné la question des
cours postscolaires. Une entente est in-
tervenue avec la commune de Malleray,
qui s'est chargée de cette organisation.
Les leçons seront réparties entre MM.
Thalmann et Monbaron de Malleray,
et MM. Ruch et Léchot de Bévilard.

D'autre part, il était de coutume
d'accorder des week-ends prolongés du-
rant le semestre d'hiver. Depuis l'in-
troduction de la semaine de 5 jours
cela n'est plus possible. Ces week-ends
seront remplacés par une semaine sup-
plémentaire durant le 3e trimestre
scolaire.

AU CONSEIL MUNICIPAL
(jd) — A la suite de la publication

de la lettre ouverte du Cercle médical
Pierre-Pertuis, le comité de l'hôpital a
réuni les délégués des communes en
assemblée extraordinaire. Cette assem-
blée a approuvé à l'unanimité le tra-
vail de réorganisation du comité et
confirme les nominations auxquelles il
a été procédé. Le conseil municipal a
pris connaissance de ce rapport.

Le conseil accepte le versement d'une
somme de 13.305 fr. et 16.680 fr. pour
les cessions de terrain des riverains des-
tinés à la construction des trottoirs de-
puis la place du village à la limite de
la commune de Malleray.

Le conseil a pris la décision d'instal-
ler un parc à bicyclettes à proximité
immédiate de l'école. Des places seront
prévues pour 32 vélos.

L'enquête effectuée auprès des mé-
nages concernant les jours de ramas-
sage a donné le résultat suivant. Pour
les nouvelles propositions du mardi et
vendredi 132 réponses et pour le main-
tien du stystème actuel 26.

BEVILARD

L'ECOLE DES COMBES FERMEE
PROVISOIREMENT

(ac) — L'école des Combes de Nods
a vu partir son institutrice. En raison
de la pénurie qui règne encore dans
le corps enseignant, cette classe a été
provisoirement fermée, ses élèves étant
répartis entre les trois classes de Nods.

NODS

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
«t vous vous sentirez plus dispos

Il faut que le foie verse chaque jour un
litre de bile dans l'intestin. Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent , vous êtes
constipés !
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la cause.
Les petites pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de la bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler la bile. En
pharmacies et drogueries. Fr. 2.35.
U» Petites Pilules CARTERS pour ta Foi»

^LA "
VIE- IURASSIEN ,NE » LA VIE JU R A S S I E N N E  « LA VIE IURASS IENNE ~~]
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NOTRE CHOIX EST
AUSSI GRAND QUE

NOS PRIX SONT
RAISONNABLES
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La Coopé offre plus et mieux...

...profitez-en pour faire un délicieux gratin !

Choux fleurs <M 35
ie kg. IB

il 
¦ •¦ ¦ 

i

COOPÉRATIVES RÉUNIES, La Chaux-de-Fonds, Le Locle et environs

Ah ! une p endule nëuchâteloise... Ŵ.
Offrez-vous cette petite merveille dont /fw£ v*uh
vous rêviez depuis si longtemps ! ïlmK-< 7̂
Le spécialiste se fera un plaisir de vous IH%"NÉ_f/
documenter. //flL-W'S

Cl? , Ir
V/^^etW BIJ0UTERIE *

38, Avenue Léopold-Robert Tél. (039) 21422 LA CHAUX-DE-FONDS

Bon et bon marché l
J

Fabrication j ournalière

Saucisse à rôtir de veau |a p'èce Fr --80
Saucisse à rôtir de porc ,a p|èce Fr --90
Atriau la pièce Fr --70

Itet
Une annonce dans < L'Impartial > - Rendement assuré

r
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Bruno BAX

Il marcha à grands pas dans la direction
de Joy, qui avait recommencé sa marche en
sens inverse et venait maintenant à la rencon-
tre de son -hef

Werten eut pour suivre H un mouvement
presque menaçant.

— Commissaire , souvenez-vous de ce qui est
convenu , rappela Hersault. J'y vais seul. Vous
n'intervenez que si je le demande. Et si je
passe de l'autre côté du rideau de fer , vous
m 'attendez...

Il consulta sa montre :
— Vous m 'attendez jusqu 'à une heure du

matin et demain vous prévenez Paris.
Werten passa sa langue sur ses lèvres des-

séchées :
— Commandant , si vous vous trouvez de

l'autre côté , vous vous souviendrez du nom des

contacts que je vous ai donnés.
— J'ai une excellente mémoire , commissaire.
Werten souffla comme s'il avait couru :
— Et si c'est un piège...
— J'adore les pièges. C'est mon masochisme

à moi.
Hersault partit à grands pas dans la direc-

tion de l'impasse. Il avait une allure si jeune ,
si dégagée que Werten se surprit à l'admirer.

Joy avait vu venir son chef Elle attendait ,
immobile. H sentit son parfum à deux mètres
Quand il la croisa , il demanda brièvement :

— Il était seul ?
— Seul. Il fredonnait. Je l'ai interpellé. U

m'a répondu : Merci , mon petit , pas ce soir ,
j ' ai rendez-vous. Il m'a donné un billet de cin-
quante marks.

— Bien. Donne-moi ton poudrier et file. Va
t 'installer dans la deuxième voiture. Je dis
bien : la deuxième.

Joy se mordit les lèvres puis elle tourna sur
ses talons une fois de plus et repartit.

H entra dans la maison du fond de l'im-
passe. Tout de suite, il s'apeççut que ce n 'était
qu 'une façade de maison. Tout l'intérieur avait
été soufflé par une bombe. E ne restait debout
que le mur de façade et une partie de l'esca-
lier avec ses paliers, des paliers qui ne me-
naient nulle part.

Où donc était allé Brandon ?
Le mur qui faisait le fond de la maison

présentait une façade lisse, entière. Aucune

porte , aucune fenêtre ne s'ouvrait sur l'Alle-
magne de l'Est.

— S'il a filé , ce n 'est pas par là, grommela H.
Ses yeux gris parcouraient rapidement les

ruines autour de lui, avec leurs herbes folles ,
leurs buissons dépenaillés, leurs ignobles amon-
cellements de débris malodorants. H se sentait
sur la peau ce picotement qui annonce le dan-
ger , la mort qui rôde.

Un 'sentier fait de piétinements disparaissait
derrière un tas de moellons. H le prit et il vit
alors le trou béant dans le sol : l'ouverture qui
menait à la cave et à l'ancien abri aérien.

H se pencha , aperçut le début d'un escalier.
Il sortit son revolver de sa poche et se mit à
descendre. Bientôt il dut prendre une lampe
électrique dans sa main gauche. Il savait que
dans sa poche l'émetteur microscopique lançait
le tip-tip-tip qui permettait à Werten de mesu-
rer son éloignement.

L'escalier n 'était ni sale, ni incommode. Il
tournait sous terre. Le plafond était en briques.
Une lézarde qui serpentait entre les briques
racontait l'histoire d'un bombardement qui
avait ébranlé jusqu 'aux fondations de la mai-
son.

H parvint devant une porte. Elle était en
oois mais solide et neuve. Elle était ouverte. H
dégagea le cran d'arrêt de son revolver et
poussa la porte du pied en s'aplatissant contre
le mur. Rien ne se produisit. Il promena sa
lampe devant lui et vit un escalier semblable à

celui qu 'il venait de descendre.
Seulement cet escalier-là montait.
Une odeur malsaine de terre pourrie , de vieux

cadavres, de plâtre mal séché chatouilla les
narines de H. L'ombre qui l'attendait au som-
met de ce nouvel escalier semblait d'autant
plus menaçante que l'officier savait qu 'il venait
de passer les limites de la zone.

Lentement , il gravit une marche après l'autre.
Lorsqu'il mit le pied sur la huitième mar-

che, il entendit le son d'un coup de feu quel-
que part au-dessus de lui.

H prit l'escalier quatre à quatre. Il arriva
sur un palier et entendit deux autres coups de
feu , tout proches ceux-là.

Le palier commandait deux portes. L'une res-
semblait à une porte d'appartement tout à fait
banale. L'autre était une double porte.

Ce fut celle-ci vers laquelle se dirigea Her-
sault. En effet , la première des doubles portes
se trouvait complètement ouverte , aussi large-
ment que ses gonds le lui permettaient , et elle
avait un aspect bizarre. Une fois fermée , elle
devait ressembler à un pan de muraille et dtè
devait ressembler à un pan de muraille et deve-
nir complètement invisible.

Le choix de H fut tellement rapide qu 'il
était presque instinctif.

Il assura son automatique dans sa main et
tourna la clef qui était restée dans la serrure
de la porte intérieure.

{A suwrej .

H et le dossier
rouge
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| mondialement
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(|g| en vente chez

Mme Nelly Liengme
Av. Léopôld-Robéft 21

Téléphone 224 79

Visitez actuellement à Neuchàtel, la

Grande quinzaine du Studio
organisée dans les magasins d'ameublement MEYER. Choix immense du plus
simple au plus luxueux. PLUS DE 300 MEUBLES REMBOURRES EN STOCK.

Voyez nos 30 vitrines spéciales. »

Sur désir , facilités de paiement ; un déplacement en vaut la peine... même
de très loin... Nous réservons pour les Fêtes de fin d'année, profitez-en I
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amitié sûre, repas fins,
cadeaux de prix
liqueurs et alcools
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faites un tour à notre rayon spécialisé ; vous serez émerveillé des nouvelles
combinaisons de bon goût et de grand luxe qui vous sont proposées tous les prix
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A vendre
une belle table ronde dessus verre
avec deux chaises rembourrées as-
sorties ;
un buste de Beethoven avec socle ;
reproductions diverses ;
une petite armoire en pavatex
émaillé ;
une armoire avec store bois ;
cafetière électrique ;
bouilloire électrique ; plaque élec-
trique ; etc.

S'adresser au
Magasin de pianos Perregaux
Avenue Léopold-Robert 4
(le matin de 9 h. à 12 h. et l' après-
midi de 14 h. à 16 h.)
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L'indispensable de la bonne cuisina

Autos d'occasion
FORD Zodiac 1958, en très bon état
GORDINI 1961, 17 000 km., comme neuve
SIMCA Aronde 1956, 65 000 km., bon état
AUST1N A90 1957, 70 000 km., bon état
FIAT 500 1959, 30 000 km., très bon état
FIAT 600D 1961, 25 000 km., très bon état
FIAT 1100 de 1953 à 1960, dès Fr. 1 500.-
FIAT 1900 1953, en bon état, Fr. 800.-
VW luxe 1956, en très bon état
Vélos-moteur et scooters depuis Fr. 150.-

Essais sans engagement , crédit sur demande

GRAND GARAGE DE L'ETOILE G. CHATELAIN
Rue Fritz-Courvoisier Tél. (039) 313 62

AMICALE DES

Contemporains 1913
Les 1913 ne faisant pas partie de
l'Amicale et désirant participer à
la course du Cinquantenaire à
Copenhague du jeudi 30 mai au
lundi 3 juin 1963 (Pentecôte)
sont priés de s'adresser avant fin
décembre à M. Gilbert DUBOIS ,
Président , rue du Nord 159, télé-
phone (039) 2 74 34.

| ON PENSE MEUBLES...

i . . .  ON DIT MEYER !
| ... ON VA
! AU FBG DE L'HOPITAL ;

NEUCHATEL

[Cadeau apprécié :
un merveilleux tapis tissé en
fourrure naturelle.
Exclusivité du
TISSAGE DU JURA

Temple-Allemand 7 Tél. 2 41 97

Verres de montres
Nous cherchons pour entrée immédiate

polisseuses
On mettrait au courant. — S'adresser à
INCA S. A. - Rue Jardinière 151.

Achat
chiffons et vrteux
métaux , bouteilles ,
débarras de cham-
bres -.hautes , caves.
Tél. (039) 2 06 78 et
2 26 68.
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" SSSBOl Citron Fin
, atron Fin ;|| riche en
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Une boisson de valeur spécialement en
hiver, avec eau minérale d'Adelboden
fraîche delà source, sous contrôle constant
de l'Institut fédéral des vitamines. En vente
dans les épiceries et restaurants.



Demain: Importantes élections à Berne
A L'ORDRE DU JOUR DES CHAMBRES FEDERALES

Le président de la Confédération pour 1963
Le Conseil national et le Conseil des Etats réunis éliront aujourd'hui
le président de la Confédération pour 1963. Cet honneur échoit cette
année à M.  Willy Spûhler, conseiller fédéral , chef du département des
postes et des communications, que l'on voit ici en compagni e de l'un

de ses... collaborateurs.

(De notre correspond, particulier.)

Demain les deux chambres parle-
mentaires se réunissent en « As-
semblée fédérale » pour procéder à
de traditionnelles élections.

Il s'agira d'abord d'élire le pré-
sident de la Confédération pour
1963. Avec un peu d'avance, c'est le
conseiller fédéral Willy Spûhler,
chef du département des postes et
des chemins de fer , socialiste zuri-
chois, qui accédera à cette haute
charge. Avec un peu d'avance, en
effet , car ce poste aurait dû reve-
nir normalement à M. Jean Bourgk-
necht. Mais celui-ci ayant démis-
sionné, le «turnus » traditionnel est
accéléré. M. Ludwig von Moos, chef
du département de justice et poli-
ce, conservateur d'Obwald, sera
nommé vice-président du Conseil
fédéral pour 1963 et présidera donc
la Confédération en 1964, année de
l'Exposition nationale. Quant au
président pour 1965, on peut déjà
prévoir que ce sera M. Tschudi.

L'Assemblée fédérale élira aussi
le président du Tribunal fédéral, en
la personne de M. Faessler, et son
vice-président, qui sera une person-
nalité jurassienne bien connue, M.
Albert Comment. A défaut de con-
seiller fédéral (pourtant le regretté
Eugène Péquignot aurait fait un
excellent magistrat exécutif) , le Ju-
ra aura donc dans deux ans l'hon-
neur de voir un des siens parvenir

à la présidence du pouvoir judiciaire
fédéral. M. Comment sera le cligne
successeur d'un autre Jurassien de
grand renom, qui lui aussi avait
l'étoffe d'un conseiller fédéral : Vir-
gile Rossel. Avec d'autres juges fé-
déraux comme M. Albert Rais, le
Jura a heureusement pu garder tou-
jours une place dans l'un des grands
conseils de la Confédération.

Toujours au Tribunal fédéral , qua-
tre nouveaux juges seront élus de-
main pour succéder à MM. Edouard
Arnold, socialiste lucernois, Frits
Bachtler, socialiste soleurois, Fer-
nando Pedrini, radical tessinois, et
Karl Danneger, paysan bernois, tous
quatre démissionnaires. Le groupe
socialiste présente les candidatures
du conseiller national saint-gallois
Harald Huber et du jug e cantonal
argovien Werner Dubach. Les radi-
caux tessinois avancent le nom de
M. Rolando Forni, juge à la cour
d'appel cantonale et juge fédéral
suppléant. Enfin, le parti bernois des
paysans, artisans et bourgeois pro-
pose M. Paul Lemp, actuellement
greffier au Tribunal fédéral et avo-
cat.

Tels seront , probablement, les qua-
tre nouveaux juges fédéraux.

Chs M.

Une annonce dans «L'Impartial»
fait souvent l'affaire 1

Le Conseil national ouvre un vaste débat sur
l'adhésion de la Suisse au Conseil de l'Europe

BERNE, 12. - ATS - Au Conseil
national s'est ouverte , mardi matin ,
la discussion générale sur l' adhésion
de la Suisse au Conseil de l'Europe.

Une série d'orateurs prennent la pa-
role pour dire qu 'ils sont opposés au
rapport du Conseil fédéral et que rien
ne presse, soit pour affirmer le con-
traire. Notons en passant que l'un
d'eux estime qu 'il est temps de re-
voir , par la même occasion , le problè-
me de l'introduction du suffrage fé-
minin en Suisse et que d'autres de-
mandent la revision des articles 51 et
52 de la Constitution , au sujet de l'in-
terdiction de l'ordre des Jésuites .

Après les rép li ques des rapporteurs
MM. von Greyerz (rad., Be) et Rever-
din (lib., Ge), le chef du Département
politi que fédéral , M. Wahlen , résume
le débat et répond en même temps
A une interpellation concernant l'ad-
hésion dn notre pays à la convention
europ éenne des droits de l'homme et
des libertés fondamentales. Cette ad-
hésion ne se pose pas pour le mo-
ment , dit notamment M. Wahlen. Elle
interviendra au moment venu dans
des conditions qui seront déterminées
en toute indé pendance par notre pays.

L'introduction généralisée du suffra-
ge féminin , la suppression des arti-
cles d'exception de la Constitution
fédérale et la revision d'autres dispo-
sitions lég islatives posent des problè-
mes qui seront résolus en temps utile
et selon la volonté populaire.

Une proposition de non-entrée en
matière est repoussée par 158 voix
contre 3 et le Conseil national prend
ncto avec approbation du rapport du
Conseil fédéral par 142 voix contre
15 à la proposition Etter de demander
notre adhésion à titre de membre
associé seulement.

Le second objet important figurant
b l'ordre du jour de la séance est

le projet de loi sur les installations
de transport par conduites de com-
bustibles en carburants liquides ou
gazeux (éléoducs et gazoducs).

Les rapporteurs , MM. Stadlin frad.
Zoug) et Alfred Borel (rad. Genève )
rendent compte des travaux de la
commission. Le projet de loi pré-
voit notamment la concession et la
surveillance de la Confédération
pour les grandes conduites, un ré-
gime moins rigoureux pour les con-
duites moyennes, alors que les petites
conduites ne sont pas soumises à
la loi.

La construction des routes
nationales est trop lente

M. Stebler (cons. Soleure) interpel-
le à propos des routes nationales
dont la construction , estime-t-il n'a-
vance pas assez vite. Il demande une
coordination plus poussée entre les
diverses entreprises, notamment pour
l'achat et l'emploi de grandes ma-
chines, ainsi qu 'une pratique diffé-
rente en matière d'adjudications,
dans le sens d'une plus grande ra-
tionalisation.

M. Tschudi , conseiller fédéral , ré-
pond que les travaux se poursuivent
activement dans tous les domaines.
Mais les difficultés à surmonter sont
souvent considérables, les oppositions
et les voeux sont nombreux. Mais ,
d'une manière générale , les délais
semblent devoir être tenus.

Quant aux gros travaux , Us seront
bientôt adjugés dans toute la Suisse
selon des normes identiques. Si les
travaux se poursuivent simultané-
ment sur 40 sections, c'est qu'on ne
peut guère faire autrement et qu 'il
faut ouvrir les chantiers dans diffé-
rentes régions et là où ils sont les
plus urgents.

Quant à la coordination entre les
diverses entreprises praticipant à la
construction du réseau , elle laisse en-
core quelque peu à désirer.

s»?

Quant au coût des routes, plus
élevé qu 'on ne l'avait supposé, il est
motivé notamment par la hausse des
prix du sol, des salaires et frais en
général. L'autoroute Genève-Lau-
sanne de visée à 110 millions coûtera
effectivement 300 millions de francs.
Les autorités s'efforcent de mainte-
nir les dépenses aussi bas que possi-
ble.

M. Diethelm (soc. Schwyz) consi-
dère que le taux de la subvention fé-
dérale allouée au canton de Schwyz
pour la construction des routes na-
tionales est insuffisant, étant donné
les "grosses charges financières du
canton. Il demande que le taux de
la subvention soit portée de 90 à 92
ou 95 %. M. Tschudi, conseiller fé-
déral répond que la question sera re-
vue plus tard , au vu des expériences
qui restent à faire.

Un postulat de M. Berger (soc.
Neuchàtel ) qui demande que l'in-
demnisation intégrale de la perte de
gain soit à l'avenir assuré aux mili-
taires», est ensuite développé.

Pour étudier un avion
à décollage vertical

Le chef du Département militaire
examine ensuite divers postulats et
retient celui de MM. Suter — Jaekle
(ind. Zurich) concernant le dévelop-
pement d'un type d'avion à décollage
court ou vertical et demandant que
les premiers crédits pour l'introduc-
tion ultérieure, de ce type d'appareil
dans notre aviation militaire soient
assurés dès à présent. Un groupe de
planification rattaché à l'E.M.G. est
chargé d'étudier les problèmes d'a-
venir. Le budget du Département mi-
litaire contient déjà des crédits à cet
effet. L'avion à décollage court ou
vertical nous intéresse particulière-
ment. Le problème est donc suivi
avec la plus grande attention. En
fait , toutes les mesures nécessaires
sont prises.

La séance est levéev

EN SUISSE ALÉMANIQUE
Un bébé tué dans un

accident de la circulation
SAINT-GALL, 12. - ATS - Diman-

che soir, aux environs de 19 heures,
une automobile a renversé, à Unte-
reggen (S-G) un piéton et la voiture
d'enfants qu 'il poussait et dans la-
quelle se trouvait un bébé de neuf
mois, la petite Silvia Raess. L'enfant ,
précip itée sur le sol, dut être trans-
portée à l'hôpital cantonal de Saint-
Gall où, lundi soir , il devait malheu-
reusement succomber à ses blessures.

Un cadavre dans le lit
d'un ruisseau

OBERWANGEN (Berne) , 12. - ATS.
— On a découvert dans le lit d'un
ruisseau , près d'Oberwangen, le cada-
vre d'un homme qui sera tombé dans
l'eau en rentrant à son domicile. Il
aura été probablement victime d'une
attaque. Il s'agit de M. Johann Zbin-
den, âgé de 79 ans , domicilié à Ober-
wangen.

Ils volent un manteau
de vison

LUCERNE , 12. - ATS - Un couple
étranger se fit montrer , dans un ma-
gasin spécialisé, plusieurs fourrures
de prix. Lors d'une première visite,
il parut ne pas pouvoir se décider
et revint une seconde fois. Mais , après
que le coup le se fut retiré , le proprié-
taire du magasin constata qu 'un pré-
cieux manteau de vison avait-disparu .
La perte serait de quelque 13.000 fr.
Le « client » parlait un mauvais alle-
mand et il s'entretenait avec sa com-
pagne en une langue étrangère incon-
nue du commerçant .

L'auteur d'un cambriolage
à Berthoud est arrêté

BERTHOUD, 12. - ATS - Le juge
d'instruction de Berthoud et la polies
cantonale bernoise communiquent :

La nuit de mercredi à jeudi , 8 et 8
décembre, une fabrique de Berthoud
a été cambriolée. Un coffre-fort , qui
contenait la paie des ouvriers, soit
quel que 22.000 francs, a été volé. Les
soupçons tombèrent sur un employé
de la maison, qui commença par nier.
Mais en collaboration avea le parquet

de Bâle-Ville , ainsi qu 'avec la police
criminelle et de sûreté de la ville de
Berne , il a été possible de prouver le
délit et de retrouver un comp lice ac-
tif et deux autres complices.

Une cycliste se lance
contre une locomotive

LUCERNE , 12. - ATS - Lundi après-
midi , une femme de 65 ans qui avait
fait quelques course , rentrait chez
elle à bicyclette , à Emmen. Elle ob-
serva le trafic routier , mais n 'aperçut
pas un train de marchandises de la
li gne du Seetal. Bien que le conduc-
teur de la locomotive eut sifflé pour
l' avertir et freiné à bloc, la cycliste
se lança contre la locomotive. Elle
rebondit sur la chaussée, où elle de-
meura étendue. On l' a transportée à
l'hôpital , où l'on constata que ses
blessures n 'étaient pas très graves.

PRANGINS , 12. - ATS - Un ouvrier ,
M. Jean-Louis Riedo , âgé de 26 ans et
domicilié à Nyon , travaillait sur le
chantier d'une maison en construc-
tion près de la station de Prangins.
Mardi , à 7 h. 40, le malheureux eut la
tête écrasée entre une benne et une
paroi de béton alors qu 'il remontait
du sous-sol au rez-de-chaussée dans
une benne.

Mort atroce d'un ouvrier

BERNE, 12. - ATS - Vendredi , il
avait fallu abattre 107 animaux à Ar-
conciel (dist rict fribourgeois de la
Sarine) à cause de la fièvre ap hteuse.
Samedi, l'épizootie a frapp é un autre
troupeau , à Cournillens (district du
Lac). 24 bovins et 3 porcs ont dû être
•battus.

Tourjours la surlangue

BERNE , 12. — ATS. — Les livrai-
sons totales de lait en Suisse pour le
mois de novembre se sont élevées à
1.435.000 quintaux , soit environ
12.000 quintaux de moins que pour
la même période de l'année dernière.
Le recul est particulièrement sensi-
ble en Suisse romande où tes livrai-
sons de cette année sont de 12 ,1%
inférieures au mois de novembre
1961. Les quantités de lait livrées ont
progressé de 2,3% en Suisse centrale
tre une augmentation générale de
et orientale. Cependant , on enregis-
1,3% par rapport à la moyenne des
années 1959-61.

Sérieux recul des livraisons
de lait

BERNE , 12. - ATS - M. Gnagt
(PAB - Berne) a déposé la petite ques-
tion urgente que voici :

c Au début de juillet de cette an-
née, le ressortissant suisse Alphonse
Masiero a été arrêté à la frontière
tchécoslovaque , puis condamné à une
peine d'emprisonnement de plusieurs
années. Le Conseil fédéral est prié de
donner des rensei gnements sur cette
affaire , et de dire quelles démarches
il a déjà entreprises et quel compor-
tement il entend adopter à l'égard
des autorités tchèques. »

Le chef du Département politique
fédéral répondra à cette question ur-
gente encore dans le courant de la
présente session.

Après l'arrestation
d'un Suisse

en Tchécoslovaquie - •¦->

? GRATUITEMENT 1
L'IMPARTIAL sera adressé dès ce jour et jusqu'au
31 décembre 1962, à tout nouvel abonné pour 1963.

A détacher

Je m'abonne à L'IMPARTIAL dès le 1er janvier 1963, pour une période de 3-6-12 mois.

Prière de retourner ce bulletin, en indiquant clairement l'abonnement désiré, à
L'IMPARTIAL, La Chaux-de-Fonds.



MARIAGE
Restaurateur sé-

rieux , dans le Jura
bernois, désire con-
naître demoiselle ou
dame de la branche,
36-46 ans. Case
transit 1232, Berne.

GARDÉ
Qui garderait une
fillette de 61; ans
pendant les heures
de travail ? — Tél.
(039) 3 47 19, entre
19 et 20 heures.

J U V E N A
vous conseille
Juvena Beauty Case *
en cuir véritable, contenant des H
produits Juvena, teintes diverses fi

de Fr. 108.- à Fr. 265.- Ê$M^

d'autres bonnes idées p our
vos cadeaux vous trouverez chez

Son dépositaire exclusif :

Avenue Léopold-Robert 16 Téléphone (039) 217 20

La distribution des calendriers ZELLER 1963 continue.
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NE VOUS ENERVEZ PLUS !

Le crochet anti-choc de la TURISSA empê-
che les fils de se coincer et la machine de

bloquer.

Reprises de machines de toutes marques
aux meilleures conditions.

Facilités de paiement.

A. GREZET
24a, rue du Seyon Neuchàtel, tél. 038/5 5031

Dépôt à LA CHAUX-DE-FONDS

Teinturerie MODE
Place de l'Hôtel-de-Ville

^-Divans-lits^
90 x 190 cm.,
avec protège -
matelas, mate-
las à ressorts,
(garantis 10
ans) , oreiller ,
duvet et cou-
verture de lai-
ne le divan
complet, seule-
ment

Fr. 205.—
port compris.

KURTH
Av. Morçes 9

Tél. (021)
24 66 66
Pas de

succursales

V LAUSANNt- ^

GARAGE
est cherché pour
l'année, quartier
Grand-Pont. — M.
Arnold Weber , Ja-
cob-Brandt 84.

CAS URGENT
Bas prix, à débar-
rasser au plus vite ,
magnifique piano
brun de style mo-
derne , cordes croi-
sées, cadre métal-
lique. — Téléphoner
au (039) 2 75 68.

ÉCHANGE
APPARTEMENT
de 2 pièces, prix
modéré , remis à
neuf , WC intérieurs,
3e étage, quartier
Bel-Air , à échan-
ger contre un plain-
pied de 2 pièces, au
centre de la ville.
— Ecrire sous chif-
fre R N 25353, au
bureau de L'Impar-
tial. 

CANICHE
à vendre , brun -
marron, 3 mois. —
S'adresser Place
Hôtel-de-Ville 5, au
pignon. 

ÉCHANGE
On échangerait un
appartement de 3
pièces sans confort ,
contre un avec ou
demi-confort. Ecrire
sous chiffre B P
25454, au bureau de
L'Impartial.

__ _̂hS_15!uJr)i-M-l
FEMME de ménage
libre deux heures
chaque jour est de-
mandée chez Mme
Roger Ditisheim.
Montbrillant 13.

APPARTEMENT
de 3-4 pièces, con-
fort est demandé
tout de suite ou
date à convenir." —
Ecrire sous chiffre
L L 25485, au bu-
reau de L'Impartial.

HARMONIUM Bon
instrument est à
vendre, 12 registres,
belle sonorité, pour
380 fr. — Tél. (039)
2 06 31 
A VENDRE patins
avec bottines blan-
ches, pointure 37,
état de neuf. — Té-
léphone (039)
2 77 77.

POUSSETTE de
poupée gris clair,
belle occasion, à
vendre , comme neu-
ve , seulement 50 fr.
— S'adresser Mélè-
zes 5, 2e étage droi-
te. — Tél. (039)
2 63 23.

A VENDRE un vélo
bleu de dame, Alle-
gro, équipement de
moto pour couple ,
une potence d'hor-
loger, un potager à
bois. — Tél. (039)
2 07 42 , après 19 h.

A VENDRE patins
et bottines blanches
No 36, en bon état ,
skis usagés, mais
bon marché, luge,
manteau dame tail-
le 42-44. — Tél.
après 18 h. 30 au
(039) 2 63 75.

A VENDRE accor-
déon chromatique,
bon . état. — Tél.
(039) 7 64 78.

TRAIN Màrklin
complet , avec trans-
formateur, 40 fr., 1
table carrée bois
dur , avec rallonge,
30 fr., sont à vendre.
— S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 25486

J'ACHETERAIS
cuisinière à gaz mo-
dèle récent , 1 com-
mode, 1 buffet 2
portes, 1 lit com-
plet 1 ou 2 places.
Revendeurs s'abste-
nir. — Ecrire sous
chiffre R N 25373,
au bureau de
L'Impartial.
TRAIN Serais ama-
teur de matériel en
bon état (rails , ai-
guillages, croise-
ments, locomotives,
wagons, etc.) , an-
cien écartement 48
mm. Henri Robert,
Les Eplatures, tél.
(039) 2 58 36.

URGENT Jeune
fille sérieuse cher-
che chambre indé-
pendante meublée
ou non. — Ecrire
sous chiffre M W
25377, au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE meu-
blée, indépendante,
avec tout confort ,
est demandée par
Monsieur . — Ecrire
sous chiffre T C ,
25431, au bureau de
L'Impartial. 
CHAMBRE confor-
table , chauffée est
demandée par jeu-
ne fille pour tout
de suite , près de la
Place du Marché. —
Café des Alpes, téL
(039) 219 16.

Chambre à coucher
NEUVE DE FABRIQUE, comprenant :

2 lits jumeaux
2 tables de nuit
1 armoire, 1 coiffeuse
2 sommiers, 2 protège et
2 matelas neufs
1 couvre-lits et
1 tour de lits

Le tout

Fr. 1.630.-
Facilités de paiements. Livraisons franco domicile

Auto à disposition pour visiter

ODAC - Ameublements FANTI & Cie - COUVET
Télép hone (038) 9 62 21

s )
Baux à loyer imprimerie Courvoisier S. A.

f̂ Spâr)-
Créée par

Fiduciaire F. LANDRY
Collaborateurs :

Berthold Prêtre Louis Pérona

NEUCHÀTEL
Epancheurs 4 Tél. (038) 513 13

offre à vendre
TERRAIN AVEC GREVE
bien arborisé , environ 7500 rn2,
vue imprenable sur Erlach et
l'Ile Saint-Pierre, au Landeron
TERRAIN
de 3 000 m2, belle situation en
bordure de forêt , vue, eau, élec-
tricité sur place, à Corcelles
TERRAIN
de 2 500 m2, situation tranquille,
belle vue, avec 3 garages, à Cor-
mondrèche
TERRAIN
de 11 000 m2, avec arbres frui-
tiers , accès depuis la route can-
tonale, situation dominante , à
Portalban.

UN CADEAU APPRÉCIÉ

MHC iîtfj MGMr

de grande marque

GYGAX
Téléphone (039) 2 21 17

Avenue Léopold-Robert 66
vous la fournira

ENCHÈRES PUBLIQUES
de MACHINES et OUTILLAGE

Le greffe du tribunal vendra le vendredi 14 dé-
cembre 1962, dès 14 heures, à la rue de la Char-
rière 80, (ancienne scierie Michelis) les machines
et outillage suivants servant à une exploitation de
charpente et menuiserie :

Une toupie combinée, moteur 3 vitesses gauche
et droite, avec circulaire indépendante et wagon-
nets, avanceur automatique avec moteur, tennon-
neuse et fers à moulures et toutes protections.

Une scie à rubans, avec moteur au volant, de
80 cm.

Une mortaiseuse, à chaînes fixes de menuiserie.
Une raboteuse portative, pour charpente, tam-

bour de 25 cm. de large.
Deux tronçonneuses, « Elmag », grand et moyen

modèle.
Une ponceuse.
Une mortaiseuse, à chaînes, de charpente.
Une scie à rubans, portative pour découpage.
Une perceuse électrique de charpente.
Un buffet de vestiaire en fer à 3 portes, 1 cric,

tournes-bois, serpis, 2 jeux de moufles, presse, la-
mes de scie multiples, lames de scies circulaires,
lots de bois sec de différentes essences.

Lots de fenêtres et portes, neuves et usagées.
Coffres et caisses à outils.
Bois de feu , et quantité d'objets dont le détail

est supprimé.
Vente au comptant et aux conditions préalable-

ment lues.
GREFFE DU TRIBUNAL.

a

?
Pendules

Neuchâteloises
Zénith - Le Castel

Azura - Helveco
Prexim

50 modèles en stock
depuis Fr. 181.—

von GUNTEN
Av. Léop.-Robert 21

Opel-
Record

i960, en parfai t
état , est à vendre
avantageusement.

Ecrire sous chif -
fre F R 25456, au
bureau de L'Impar-
tial.

URGENT

A vendre pour
cause départ

FIAT
600 «D» , modèle 61.
— Tél. (039) 3 49 38,
après 19 h. 30.

PRÊTS
sans caution
jusqu 'à 2000 ri
sont accordés a
ouvriers, em-
ployés ou " fonc-
tionnaires s»l-
vables. Modes
de rembourse-
ment variés.
Bureau H Gra j
S. A., rue du
Tunnel 15, Lan ;
sanne. Tél.
(021) 23 92 57.



Un chauffeur qui ne manque pas de
sang-froid évite une catastrophe

Les pompiers  en pleine action.

(g) - Hier malin , un peu avant 9 h.,
un camion-citerne , conduit  par M. Cl.
Vuillomenet, de Saules , dans le Val-
dc-Ruz , déversait les p lusieurs mil-
liers dn l i tres d'essence qu 'il conte-
nai t  clans les réservoirs de la station-
service Margot , à Bôle , près de Co-
lombier.

Mais soudain , des flammes jaillirent ,
en touran t  les deux colonnes d'essen-
ce et crevant le toi t  de tôle les pro-
té geant . Ne perdant  pas son sang-
froid , et taisant  preuve d'un grand
courage , M. Vuil lomenet Se préci pita
au volant  de son camion-citerne , arra-
chant les tuyaux le reliant à la sta-
tion , et éloi gnant son véhicule d'une
vingtaino de mètres.

(Photo Press-Photo-Actualité.)

Les pompiers de Neuchàtel , qui
avaient été alertés , se rendirent im-
médiatement sur les lieux et mirent
une moto-pompe et deux lances en
action. Il fallut également s'occuper
du camion-citerne où l'essence qui
menaçait d'exploser , dut être refroidie.

Selon les premières constatations,
les dégâts se montent à quelque 50.000
francs. De plus, une somme de 3500
francs qui se trouvait dans !a caisse,
a été la proie des flammes.

L'incendie, d'après la première en-
quête , aurait été provoqué par les
vapeurs d'essence qui seraient entrées
en contact avec un radiateur électri-
que allumé.

En examinant le budget communal
LE LOCLE

Comme nous l'avons annoncé sa-
medi, le budget communal 1963 pré-
voit un excédent de dépenses de
25S.122.— francs, compte tenu d'une
somme de 599.000.— francs prévue
pour des amortissements comptables.
En pleine période de haute conjonc-

Revenus communaux Dépenses Recettes
Intérêts actifs 1.600.— 179.000.—
Immeubles locatifs 108.185.— 378.185.—
Forêts 19.785.— 33.000.—
Impôts 52.000.— 5.040.000.—
Taxes 234.100.—
Recettes diverses 110.000.—
Boni des Services Industriels 400.000.—

Charges communales
Intérêts passifs 832.035.—
Frais d'administration 1.023.030.— 60.600.—
Immeubles administratifs 92.103.— 52.095.—
Instruction publique 3.671.730.— 1.732.015.—
Cultes 13.880.—
Travaux publics 1.734.000.— 825.800.—
Police 488.845.— 84.900.—
Assistance-Oeuvres soc. 1.181.240.— 786.220.—
Dépenses diverses 427.400.—
Amortissement compt. lég. 599.000.—

Ressortissants
Intérêts actifs 1.450.— 23.455.—
Immeubles locatifs 10.860.— 33.115.—
Forêts 57.140.— 85.000.—

Totaux : 10.314.283.— 10.058.161.—
Excédent de dépenses 256.122.—

En examinant ces chiffres , on ad-
mettra que les prévisions du produit
des impôts ont été évaluées avec
beaucoup de prudence et que, étant
donné la situation actuelle, le mon-
tant de 5.040.000.— francs sera cer-
tainement largement dépassé. La
plus-value ainsi obtenue permettra
de compenser d'éventuelles charges
supplémentaires imprévisibles. Le bo-
ni des Services Industriels a été coté
à une part fixe s'élevant à 400.000.—
francs.

En ce qui concerne les charges
communales, on notera l'augmenta-
tion du montant des intérêts passifs
ainsi que la somme nécessaire à
l'Instruction publique qui atteint, dé-
duction faite ' dés subventions ' dé
l'Etat, un montant de près de deux
millions de francs, en augmentation
de près d'un demi-million sur les
comptes 1961. C'est la conséquence
normale de la revalorisation des trai-
tements des membres du Corps en-
seignant qui entre ici en compte,
ainsi que de fortes dépenses consen-
ties avec raison pour l'équipement
du parc de machines de l'Ecole de
mécanique. Les dépenses diverses
comprennent la subvention prévue
pour couvrir la part communale du
déficit de l'hôpital (60.000.— fr.) , la
couverture du déficit d'exploitation
et de l'emprunt obligatoire des ALL
(74.000.— fr.) , ainsi que le déficit
d'exploitation de la piscine-patinoire
(54.000.— fr), et plusieurs autres dé-
penses de moindre importance.

La situation générale
de la ville

Pour assurer les besoins de sa tré-
sorerie, la Commune a conclu du-
rant l'année 1962 deux emprunts
d'un total de trois millions de francs.
Elle s'apprête à en conclure deux
autres, d'un montant total de Fr.
1.500.000.— . L'estimation actuelle
laisse prévoir que trois autres mil-
lions seront nécessairement emprun-
tés en 1963, ce qui fait que le ser-
vice de la dette coûtera dès 1964 (in-
térêts et amortissements) une somme
de deux millions de francs par an.
Cette situation n'est nullement alar-
mante, si l'on s'en tient là et si le
rythme des investissements extra-
budgétaires se ralentit sensiblement
au cours des prochaines années.
C'est pourquoi le Conseil communal
présentera vendredi au Conseil gé-
néral un programme des travaux
indispensables à exécuter par éche-
lonnement. Le volume de ces tra-
vaux est si important que la dette
communale augmentera peut-être
encore , mais dans une progression
sagement étudiée qui permette la
réalisation de toutes les tâches d'in-
térêt général.

U est bien évident que , contraire-
ment à ce qui a été dit ici et là , des
emprunts permettant d'assurer le
développement indispensable de la
ville et permettant le rembourse-
ment d'emprunts antérieurs n'ag-
graventnullement la situation finan-
cière de la ville. Il s'agit de savoir
doser ses dépenses et le Conseil gé-
néral est maintenant placé devants

ture, un budget déficitaire peut pa-
raître surprenant à première vus,
mais les autorités affirment leur dé-
sir d'évaluer très sincèrement les
recettes et les charges de la ville. La
récapitulation générale du budgel
est la suivante :

ses responsabilités. Le contribuable
estime quant à lui , avec raison, qu 'on
lui demande assez d'impôts et qu'il
serait sage de s'en tenir là.

La «situation économique» de la
ville du Locle, comprenant le capi-
tal du bilan moins les sommes à
amortir, le bilan du Fonds des res-
sortissants et celui des Fonds spé-
ciaux au 31. 12. 1961, est jugée bon-
ne. Le surplus d'actifs' sur le passif
s'élevait alors à plus de 18 millions
de francs, ce qui représentait une
fortune nette de 1.300.— francs par
habitant, supérieure à celle des au-
tres villes du canton par tête d'ha-
bitant. ' Les Fonds communaux —
sans ceux dès' Services Industriels —
se'montaient' à '8.300.000.— francs. La
valeur de la couverture en titres et
des créances était de près de six mil-
lions de francs. La valeur des Ser-
vices Industriels — cotée au bilan
communal à sept millions de francs
— est estimée à quinze millions.

Il n'y a donc pas lieu de crier au
secours et de peindre le diable sur
la muraille. En travaillant avec pru-
dence, il sera possible au cours des
années à venir de servir les inté-
rêts de la ville et ceux de la commu-
nauté sans aggraver'hors proportion
la situation financière de la Com-
mune.

L'opinion de l'argentier
communal

Au cours d'un aimable entretien,
M. Jean-Pierre Renie, conseiller com-
munal responsable du dicastère des
finances, nous a confirmé une fois
de plus combien il serait précieux
d'échelonner davantage les dépenses
importantes extra-budgétaires. Il
nous a dit que la situation finan-
cière de notre ville était celle d'une
ville ayant eu à résoudre rapide-
ment d'importants problèmes dûs
à son développement réjouissant.
S'ï convient aujourd'hui, en prévi-
sion de dépenses futures indispen-
sables, de modérer quelque peu le
rythme des gros travaux, il s'agit
d'une mesure de prudence visant
a ne pas augmenter par trop une
dette communale malgré tout déjà
importante.

Il ne fait aucun doute que cette
opinion est valable et qu 'elle est
partagée par de nombreux Loclois,
au sein des autorités ou dans notre
population. Tout ce qui a été réali-
sé en notre ville ces dernières années
—piscine-patinoire, construction ou
correction de routes, achats de do-
maines, subventions Mireval et hôpi-
tal , construction d'immeubles HLM,
etc. — a tout de même fait du Lo-
cle ce qu 'il est aujourd'hui. Il s'agit
maintenant de souffler un peu avant
de mettre à exécution d'autres
grands projets qui marqueront en-
core mieux le développement d'une
ville en plein essor.

Roger AELLEN

Mémento
MERCREDI 12 DECEMBRE

CINE LUX: 20.30, La Vengeance d'Hercule.
MUSEE DES BEAUX-ARTS : Exposition

Albert Fourni/.
PHARMACIE D'OFFICE i PhiFfnnfn.

Une bijouterie cambriolée à Neuchàtel
(g) — Avec une audace toute parti-

culière , des cambrioleurs ont sévi au
cours do la nuit de lundi à mardi ,
dans un magasin de Neuchàtel , la bi-
jouterie Sauvant , située au No 12 de
la rue du Seyon. Alors qu 'il entrait
dans son magasin , hier matin , M. Paul
Sauvant fut  surpris par le spectacle
qui l'y at tendait , un trou énorme béant
dans le plancher.

En effet , les cambrioleurs avaient
percé un trou dans le plafond de la
cave située au-dessous du magasin ,
s'étaient introduits  dans la bijouterie
où ils avaient fait  main basse sur
une grande partie de la marchandise
et étaient repartis , semble-t-il , par le
même chemin. Il est à supposer d'ail-
leurB que le p lan de cette affaire
avait été minutieusement préparé. Les
cambrioleurs devaient également sa-
voir très exactement qu 'ils ne ris-
quaient pas d'être dérang és dans leur
besogne car les voisins de la bijoute-
rie sont des magasins et le premier
étage un atelier , c'est-à-dire que per-
sonne ne s'y trouve pendant la nuit.

Une analogie à relever
La police de Sûreté a immédiate-

ment ouvert une enquête. Il est bon
de souli gner que ce cambriolage n 'est
pas sans analog ie avec celui qui s'est
produit , il y a 4 ans, dans la bijou-
terie Charlct , à Neuchàtel , où les
cambrioleurs s'étaient introduits par
le plafond. Une chose est certaine ,
c'est que dans cette affaire également ,
lo montant  du vol sera très élevé. Les
stocks d'horlogerie , de bijouterie et
d'orfèvrerie , particulièrement impor-
tants  à cette époque de l'année, ayant
été l i t téralement pillés.

Le j uge d'instruction de Neuchàtel
a donné hier les précisions suivantes
sur ce « fric-frac » qui - après le cam-
briolage de la bijouterie Charlet -
est le plus important  qu 'on ait enre-
gistré à Neuchàtel. Voici son com-
muni qué :

Dans la nuit  du 10 au 11 décembre,
entre 22 h. 30 et 8 h. du matin ,  des
cambrioleurs se sont introduits par
effraction dans la cour intérieure de
l'immeuble abri tant  la bijouterie Sau-
vant. Parvenus dans la cave située
sous le magasin, ils ont crevé le pla-
fond avec l'outillage complet dont ils
s'étaient munis, et se sont introduits
dans le local de vente dont les stores
étaient baissés. Ils ont vidé les vitri-
nes et les rayons , emportant de l'hor-
logerie — surtout des montres de mar-
qua « Oméga » — et la bijouterie.

Un vol d'environ
150.000 francs- C i,

L'inventaire est en cours ; l'impor-
tance du vol ne peut donc pas encore
être fixée exactement. Mais il est per-
mis de supposer qu 'il est de l'ordre
de 150.000 francs .

Le matériel utilisé par les cambrio-
leurs — qui a été abandonné sur pla-
ce — représente un poids de 30 kg.
et doit avoir été transporté dans des
emballages de toile bleue. Toute per-
sonne ayant remarqué quel que chose
est priée d'aviser la police de Sûreté
de Neuchàtel , tél. (038) 5.69.55.

77 PERMIS DE CONDUIRE
RETIRÉS EN DEUX MOIS

Dans notre petit pays , 77 permis
de conduire ont été retirés à des con-
ducteurs de véhicules durant les mois
d'octobre et de novembre. Ce nom-
bre se répartit ainsi entre les dis-
tricts du canton :

District de Neuchàtel : 18 pour la
durée d'un mois, 3 pour deux mois ,
1 pour trois mois et 2 durée illimitée,
total 24.

District de Boudry : 10 pour un
mois, 4 pour deux mois, 1 pour six
mois, 1 pour période déterminé, 2 re-
fus pour qualités morales insufff i-
santes ; total 18.

District du Val-de-Travers : 5 pour
un mois, 2 pour deux mois, total 7.

District du Val-de-Ruz : 4 pour un
mois, 1 pour deux mois, 1 pour durée
illimitée, total 6.

District du Locle : 4 pour un mois,

I pour deux mois, 1 durée illlimitée,
total 6.

District de La Chaux-de-Fonds :
II pour un mois, 1 pour trois mois ,
1 pour une année, 3 durée illimitée,
total 16.

Remarquons d'emblée que cette
statistique de deux mois a une valeur
toute relative : les districts sont ha-
bités par des populations très va-
riables, par conséquent le nombre
des usagers de la route varie de l'une
à l'autre de nos régions. D'autre part ,
on circule plus dans le Bas , en hiver ,
alors que le Haut est enneigé.

Les districts les plus populeux sont
ceux de Neuchàtel , La Chaux-de-
Fonds et Boudry. En matière de re-
trait de permis c'est celui de Neuchà-
tel qui vient en tête pour les deux
derniers mois, suivi de celui de Bou-
dry et La Chaux-de-Fonds.

LES PONTS-DE-MARTEL

Quelques journaux se sont fait l'échô
d'une réunion d' agriculteurs de la région
des Ponts-de-Martel qui, à l'issue de
leur assemblée, avaient adopté , sur l'ini-
tiative de deux d'entre eux, une réso-
lution par laquelle ils s'élevaient contre
ladite loi et se déclaraient prêts à ap-
puyer un référendum s'il était lancé dans
le canton.

Or. des renseignements pris aux
Ponts-de-Martel , il apparaît que cette
question n 'était pas inscrite à l'ordre du
jour de cette assemblée de l'Office com-
munal des cultures, siégeant à Martel-
Dernlaf sou* la présidence de M, Her-

mann Feuz, et réunissant vingt-cinq
membres. C'est après cette assemblée
qu 'une discussion s'engagea à propos de
cette loi adoptée par le Grand Conseil.
La résolution , votée par les agriculteurs
à l'instigation de deux d'entre eux habi-
tant Le Voisinage, ne saurait ainsi revê-
tir un caractère officiel mettant en
cause l'Office communal des cultures !

Et c'est, nous a-t-on dit aux Ponts-
de-Martel , par passivité des membres
appelés à se prononcer sur la résolution
que celle-ci fut votée ,, en dehors du
cadre de l'assemblée proprement dite.

Il n'est donc pas exact de dire , comme
l'ont fait certains confrères, que cette
assemblée avait été convoquée spéciale-
ment pour traiter cette affaire.

Quoi qu 'il en soit, les milieux bien
Informés estiment cette résolution sans
oonséquenoea.

Référendum contre
la loi sur la formation

professionnelle agricole?

PAYS NEUCHATELOIS » P A Y S NEUCHATE LOIS » PAY S NEUCHATELOIS

Dans son rapport annuel, la Société
nëuchâteloise de patronage et de se-
cours aux détenus libérés, rappelant
son activité de l'année passée, met l'ac-
cent sur révolution remarquable qui a
marqué depuis 1957 la notion de déten-
tion. Les expériences de semi-liberté
entreprises et poursuivies à la pri-
son de La Chaux-de-Fonds. par le geô-
lier chef , M. Luginbuhl , en plein ac-
cord avec le département de justice,
sont le centre. dU J -rapport présenté à
l'assemblée"gëhêralè "'de là société par
le pasteur Maurice Dumont, agent du
patronage neuchâtelois. Ce . dernier dit
sa reconnaissance à l'égard des efforts
poursuivis à La Chaux-de-Fonds et
souhaite ardemment que les nouvelles
prisons de Neuchàtel , devant remplacer
le trop vieil instrument de détention
de l'actuelle conciergerie, puissent
bientôt (mais quand ?) imiter cet
exemple du Haut.

Le rapport du comité des dames rap-
pelle les deux problèmes majeurs po-
sés au patronage féminin : la situation
des femmes faisant de longs séjours au
pénitencier et le retour à la liberté.

Les dons à la société ont été en 1961
de 2853 francs. -

Patronage et secours
aux détenus libérés

Si dans le canton de Genève, 60 %
de la vendange passée a été converti
en vin sans alcool , dans notre can-
ton cette proportion est infiniment
plus faible puisque c'est environ
30.000 kilos de raisin de nos parchets
qui ont été achetés par la fabrique
de 'jus de raisin de Chez-le-Bart pour
être transformé en vin sans alcool.

La plus grande partie du raisin né-
cessaire à cette fabrique provient des
cantons de Genève et du nord vau-
dois, d'un prix plus avantageux pa-
rait-il.'

Le raisin neuehâtelois
transf ormé en jus de raisin

Situation du marché du travail et
état du chômage à fin novembre
1962.

Demandes d'emplois : 149 (107)
Places vacantes : 599 (592)
Placements : 120 . (99)
Chômeurs partiels : 24 (7)
Chômeurs partiels : 24 (11)

VINGT-QUATRE CHOMEURS
DANS LE CANTON

Le f i l m

Le film de Claude Autan-Lara, «Tu
ne tueras point», dont a eu à s'occu-
per la censure genevoise, n'a fait
l'objet jusqu 'ici , dans notre canton,
d'aucune demande de la part d'un
directeur de salle.

Comme U est vraisemblable qu'une
telle demande Intervienne dans un
proche avenir, souhaitons un préavis
favorable du département de police ,
les Neuchâtelois pouvant être con-
sidérés comme adultes en matière de
cinéma.

« Tu ne tueras point »
sera-t-il projeté  ?
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SCOTCH PARTY SET
consistant en 4 verres classiques à Scotch Whisky, taillés main ,
et une grande bouteille de LORD RICHMOND original Scotch
Whisky titrant 44 %, logés dans un superbe coffret fantaisie au
décor écossais — particulièrement apprécié par tout amateur

d'un bon Scotch.

La caissette complète Fr. 47.50
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Cherche place comme

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
consciencieux, dynamique (expé-
riences dans la vente et voyages)
connaissant fournitures et fabrica-
tion de l'horlogerie. Organisation.
Possédant : français - allemand -
anglais.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre AD 25295 au
bureau de L'Impartial.

TABLES DE REPASSAGE
AVEC REVÊTEMENT SILICONE

réglables à toutes hauteurs, légères, pliables,
pieds en tubes acier

Repassage plus rapide grâce à son revêtement
en Silicone. Moins de fatigue

A. & W. KAUFMANN & FILS
M A R C H E  8 -10

¥/ Un succès !
|[ Nos chap eaux et
|& bonnets de f ourrure

m< La maison spécialiséeI .

„us cadeau*
rye jolis i/
**. pour MESSIEURS 2

Chapeaux PICCADILLY et BOTTA %
dernière forme du moment («

CHEMISES KAUF en exclusivité %

CHEMISES RESISTO dans ses coloris mode %

Pulls et gilets Shettland %

Grand choix de \\(
cravates aux dessins modernes %

TOUT POUR LA MODE MASCULINE <<<

> Pyjamas et sous-vêtements (<<
JOCKEY, COSY, CALIDA %

> Ceintures, parapluies ((<

> _ff f ÂU TIGRE ROYALE %

> Avenue Léopold-Robert 68 \S\

« L'IMPARTIAL » est quotidiennement diffusé à 22 000 exemplaires.

En ayant recours à ses colonnes, vous assurez le succès de votre publicité

Entreprise de construction-bureau technique d'archi-
tectes de Lausanne cherche

jeune comptable
dynamique et sérieux, capable de travailler seul. Place
stable pour candidat consciencieux. Ambiance de tra-
vail agréable. Un samedi de congé sur deux. Entrée

; immédiate ou à convenir.
Paire offres avec prétentions de salaire en joignant
photo, curriculum vitae et certificats sous chiffre
PU 82 212 L, à Publicitas, Lausanne.
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Argentine: toujours les généraux!
BUENOS-AIRES, 12. — ATS-APF.

— « La totalité des effectifs de l'a-
viation obéit à ses chefs officiels, à
l'exception de la garnison aérienne
de Cordoba , où l'ancien commandant
en chef , dans un effort désespéré en
vue de réaliser ses ambitions per-
sonnelles, a la prétention de résister
aux ordres supérieurs et de s'oppo-
ser de façon téméraire et irrespon-
sable à toutes les unités qui obéis-
sent totalement au nouveau comman-
dant en chef , le général Carlos Arma-

nini », déclare le communiqué publié
un peu avant midi par le ministre
de l'air « afin d'éviter des combats
lamentables au sein de l'aviation ».

Moins de deux heures après l'ou-
verture d'une crise militaire par la
rébellion du général Alsina à Cor-
Buenos-Aires) , on annonce officielle-
ment que le mouvement déclenché
par l'ex-commandant en chef de l'a-
viation, destitué mardi matin même,
ne paraît pas bénéficier d'un soutien
notable dans les cadres aéronauti-
ques.

D'autre part , le général Gilberto
Oliva, ex-commandant de la force
aérienne de combat, destitué mardi
en même temps que le général Alsi-
na, serait selon une source non-offi-
cielle arrêté et détenu à la base aé-
rienne de Rio Gallegos, dans l'extrê-
me sud de la Patagonie.

Aucune indication sérieuse n'a pu
jusqu'à présent être obtenue sur les
dessous de la rébellion du général
Alsina dont la destitution est mani-
festement le résultat de dissensions
au sein du commandement de l'avia-
tion.

Le général Alsina avait appuyé les
« légalistes » contre les « golpistes »
(partisans de la dictature militaire
et adversaires des élections) pen-
dant la crise de septembre dernier,
mais il se serait opposé au maintien
du ministre du travail Galileo Puente
dans l'équipe gouvernementale après
la démission de M. Alsôgaray du Mi-
nistère de l'Economie.

A Buenos-Aires, le calme règne et
la population vaque normalement à
ses occupations.

Le Conseil fédéral propose Poctroi
d'une nouvelle concession aux C.M.N,

Le, Conseil fédéral a soumis aux
Chambres un projet d'arrêté concer-
nant l'octroi d'une nouvelle conces-
sion aux Chemins de fer des Monta-
gnes neuchâteloises.

Il s'agit du renouvellement pour
50 ans de la concession pour, la li-
gne du chemin de fer régiorml des
Ponts-de-Martel à La Chaux-de-Fonds,
laquelle arrive à échéance le 8 avril
1963, La seconde concession dont la
compagnie est titulaire , pour la ligne
du chemin de fer régional à voie
étroite des Brenets au Locle, n 'expi-
rera que le 27 juin 1968.

Il s'agit dans les deux cas de con-
cessions anciennes dont les clauses
ne sont plus entièrement conformes
à la nouvelle loi sur les chemins de
fer. Comme ces clauses doivent en
tout cas être abrogées dans la me-
sure où elles sont contraires à cette
loi , il convient dès maintenant de
remplacer les deux concessions par
une concession unique.

UN SERVICE D'AUTOMOBILES ?
En raison des résultats déficitaires

de l'exploitation , la compagnie a étu-
dié la possibilité de remplacer le
chemin de fer régional des Ponts-de-
Martel à La Chaux-de-Fonds par un
service d'automobiles. Mais on cons-
tate qu 'un service routier serait dé-
ficitaire dans une mesure sensible-
ment égale.

Lors d'un essai effectué en 1959, il
a été établi qu 'un service d'automo-
biles souffrirait au surplus des in-
convénients résultant de l'étroitesse
des routes, de l'encombrement des
chaussées par les véhicules agricoles
et le bétail , et les difficultés de la
circulation créées par les conditions
climatiques (enneigement restrei-
gnant la largeur de la chrriissée,
brouillard , verglas).

Le temps de parcours qui est de
32 minutes en chemin de fer , serait
de 42 à 45 minutes avec l'autobus. Les
fortes rampes ne permettraient pas
d'accrocher des remorques. Dès lors ,
un service d'autobus adapté au volu-
me du trafic de la semaine ne pour-
rait pbsorber les pointes du diman-
che. Lors de l'essai du service par
route , toutes les communes ¦ intéres-
sées se sont nettement prononcées
en faveur du maintien du chemin de
fer.

Se fondant sur toutes ces considé-
rations, la compagnie conclut que le
maintien du chemin de fer est la
solution la meilleure. Pour la ligne
des Brenets au Locle , la question du
remplacement du chemin de fer ne
se pose pas , car il s'agit d'une ligne
en tunnel qui permet un transport
beaucoup plus régulier et plus rapide
que par la route.

UNE MAJORATION DES TARIFS
La compagnie propose, pour les ta-

rifs à prévoir dans la nouvelle con-
cession , une majoration des distan-
ces effectives de 200 pour cent pour
la ligne des Ponts-de-Martel (16,2
km) et 300 pour cent pour celle des
Brenets (4 ,08 km.) , applicable aux
voyageurs, bagages, marchandises et
animaux vivants.

Le Conseil d'Etat de la République
et canton de Neuchàtel approuve
sans réserve le renouvellement des
deux concessions et l'établissement
d'une seule concession pour les deux
lignes. L'Etat de Neuchàtel ne de-
mande cependant pas que ce droit de
rachat par le canton soit inclus dans
'a nouvelle concession.

Les Chemins de fer fédéraux , le
Service de l'Etat Major général et
l'entreprise des postes, téléphones et
télégraphes n'ont formulé aucune ob-
jection. Cette dernière fait toutefois
remarquer que la majoration des
taxes prévues par la nouvelle conces-
sion entraînerait pour les services
postaux une importante dépense sup-
plémentaire de l'ordre de 10.000 frs
par an.

L'électrification des deux lignes des
Ponts-de-Martel à La Chaux-de-Fonds
et des Brenets au Locle a été achevée
en 1950. Les frais se sont élevés à
plus de quatre millions de francs.
Le nouveau mode de traction a per-
mis d'améliorer les horaires et d'em-
ployer plus rationnellement le per-
sonnel , sans qu'il en résulte pour au-
tant une amélioration des résultats
d'exploitation.

IMPORTANT S TRAVAUX
D'ENTRETIEN

Pour des raisons de sécurité et
comme condition absolue pour le
maintien du service ferroviaire, l'au-
torité de surveillance a dû exiger
d'importants travaux d'entretien de
la voie (renouvellement des voies sur
9 km. entre La Chaux-de-Fonds et La
Sagne). Ceux-ci devraient pouvoir
être poursuivis.

S'agissant du renouvellement des
voies, le coût , estimé à 810.000 francs,
doit être porté au compte d'exploi-
tation des années 1962 à 1964, à rai-
son de 270.000 francs par an. La Con-
fédération participera à ces dépen-
ses à raison de 50 pour cent, sous
forme de couverture des déficits. Le
total des sommes investies les douze
dernières années atteindra ainsi
2.750.000 frs en chiffre rond.

Le projet de nouvelle concession
prévoit une durée de validité de 50
ans, comme dans tous les autres cas
où aucune circonstance particulière
ne justifie la fixation d'une durée
plus courte ou plus longue.

Les troupes britanniques ont repris Séria
L A  S I T U A T I O N  À B R U N E I

SINGAPOUR , 12. — UPI. — Le
gouvernement britannique a retiré
hier son passeport au cheik Mohar
Azahari , dont le parti du «rakyat»
a déclenché la révolte au Brunei et
dans deux autres colonies de la cou-
ronne , le Sarawak et le Nord-Bor-
néo.

Le cheik Mohar Azahari , qui est
opposé à la création d'un fédération
de Grande Malaisie, a fait part , lun-
di , de son intention de se rendre à
New-York afin de soumettre l'af-
faire aux Nations Unies. Hier matin,
il s'est rendu à l'ambassade des
Etats-Unis de Manille , où il se trouve
actuellement, pour faire une deman-
de de visa. Lorsque, peu après, il a
appris que Londres avait décidé de
lui retirer son passeport , il a décla-
ré qu 'il ne renoncerait pas pour au-
tant à se rendre à New-York et
poursuivrait ses efforts en ce sens.

Au Brunei , où les Britanni que conti-
nuent à envoyer des renforts de trou-
pes et de matériel , la situation est,
semble-t-il un peu moins confuse au-
jourd'hui.

Séria , ainsi que l'aéroport voisin
d'Anduki et les champs pétrolifère s
sont aux mains des militaires britan-
ni ques et des troupes loyales au sul-
tan qui les ont repris hier aux re-
belles. .

Des otages libérés
En ce qui concerne le sort des Eu-

ropéens , dont bon nombre avaient
été faits prisonniers et étaient gar-
dés en otages par les rebelles , une
déclaration encourageante a été fai-
te par un porte-parole de, la Shell.
Celui-ci a déclaré que «quarante per-
sonnes , européennes pour la plupart ,
qui étaient gardées en otages, ont
été libérées.» Il a ajouté que les in-
formations selon lesquelles un Eu-
ropéen aurait été tué sont dénuées
de fondement. Il a dit aussi que les
installations pétrolières n'ont appa-
remment pas souffert des événe-
ments de ces derniers jours.

Les militaires envoyés par les Bri-
tanniques pour rétablir l'ordre sont
à l'heure actuelle au nombre de
1500. Les éléments du 1er bataillon
de fusiliers gallois ont quitté la
base de Lineham , dans le Wiltshire ,
pour Singapour , afin d'y remplacer
les «Highlanders» partis au Brunei.
Huit bateaux de guerre britanniques ,
parmi lesquels le «HMS Tiger» , le
«HMS Alert» et le «HMS Woodbrid-
ge», font en outre route vers la co-
lonie pour y rejoindre trois navires
qui s'y trouvent déjà.

Les combats se poursu ivent
Bien que, dans l'ensemble, les Bri-

tanniques semblent être en passe de
prendre la situation bien en mains,
les combats se poursuivent. Selon cer-
taines informations, le piste de police
de Kuala Bêlait , situé à une quinzaine
de kilomètres à l'ouest de Séria, au-
rait notamment été pris par les re-
belles. Une certaine agitation se ma-
nifesterait également au Sarawak, no-
tamment à Bakam et Limbang. Au
Nord-Bornéo , la situation serait plus
calme. '

M. Soekarno prédit
la victoire des rebelles

DJAKARTA. 12. - ATS - Reuter -
M. Soekarno , président de la Répu-
blique indonésienne , a déclaré lundi
soir que le peup le de Brunei , qui lut-
tait pour la liberté , vaincrait finale-
ment.

Parlant à un banquet officiel offert
en l'honneur de M. Edvard Kardelj ,
vice-président de la République fédé-
rative yougoslave , M. Soekarno dit :

« Ce qui se produit à Brunei a quel-
que chose de commun avec les for-
ces qui se font sentir dans le monde
et le mouvement de rébellion sortira
victorieux .de. la lutte. »

Chronique horlogère
A l'Association bernoise des

fabricants d'horlogerie
L'Association cantonale bernoise

des fabricants d'horlogerie (ACBFH)
a tenu, le 11 décembre, son assem-
blée générale sous la présidence de
M. André Wasem, directeur de la
Tavannes Watch Co. S.A., et en pré-
sence de plusieurs : personnalités du
monde horloger. Après avoir relevé
que «l'activité frénétique» de l'hor-
logerie ne s'est pas manifestée pro-
portionnellement , il s'en faut de
beaucoup, sur les marges bénéfi-
ciaires et qu 'au contraire cette pros-
périté est souvent illusoire, M. Wa-
sem a lancé un appel à la solidarité
de tous ceux qui, de près ou de
loin, concourent à maintenir le re-
nom et à augmenter la production
de la montre suisse.

M. Alfred Suter ayant été élu
membre du comité en remplacement
de M. Edouard Rothenbuhler, le
secrétaire général de l'ACBFH, M.
Victor Dubois, a présenté à l'assem-
blée les principaux problèmes qui ont

marqué l'activité de l'association au
cours de l'année 1962. En matière
de formation professionnelile, la
campagne s'est poursuivie intensi-
vement auprès de la j eunesse des
écoles des Franches-Montagnes, du
Tessin, du district de Bùren, du
Vallon de St Imier et des écoles, se-
condaires de Reconvilier et Tavan-
nes.

La réforme de l'enseignement se
poursuit avec détermination, aussi
bien dans les écoles d'horlogerie et
les technicums que dans les écoles
professionnelles. Dans une certaine
mesure, les technicums de St-Imier
et de Bienne ont déjà adapté leur
programme d'enseignement aux con-
ditions nouvelles.

Enfin, après avoir marqué la cohé-
sion et la stabilité dont a fait preuve
l'ACBFH, face aux nouveaux accords
horlogers, et évoqué la question du
contrôle des fournitures, M. Dubois
a tenu à rappeler que «le vent da
libéralisme qui souffle de toutes
parts est bienfaisant dans la me-
sure où nous renforcerons nos liens
corporatifs».

Les pâturages communaux de Montfaucon
seront-ils mis a ban ?

(br ) — Vendredi 14 décembre à 20
heures, les électeurs de la 1ère section
tiendront une assemblée ordinaire au
cours de laquelle ils adopteront le bud-
get 1963. Us fixeront le prix de l'en-
cranne et le montant de la gaube com-
pensatoire , puis éliront une commis-
sion d'encrannement . D'autres tractan-
da sont également à l'ordre du jou r,
notamment l'achat d'engrais, la ra-
tification du salaire du garde-fores-
tier et une demande d'échange de ter-
rain.

Au dernier tractandum de cette as-
semblée — qui sera laborieuse — LES
ELECTEURS SERONT APPELES A
PRENDRE UNE DECISION SUR LA
MISE A BAN DES PATURAGES
COMMUNAUX.

L'Insistance des autorités supérieures
à vouloir à tout prix implanter aux
Franches-Montagnes la créat ion d'une
place d'armes continue à provoquer de

vives protestations. Chaque commune
des Franches-Montagnes sera appelée
à mettre à ban les pâturages commu-
naux.

Que deviendront alors les belles
Franches-Montagnes tant appréciées
des touristes ?

UN OUVRIER MALCHANCEUX
(fe) — S'il est une personne qui joue

vraiment de malchance , c'est bien M.
Georges Leuba fils , âgé de 43 ans, ma-
rié et père de trois enfants. Après avoir
déjà subi plusieurs interventions chirur-
gicales , s'être fait abîmer un doigt et
encore la perte d'un œil, il a été victime
d'un grave accident alors qu 'il se rendait
à son travail lundi matin , à la fabrique
Métalex, sise au quartier des Sugits. S'y
étant , rendu à bicyclette , il dérapa sur
le verglas à proximité de l'usine et
tomba lourdement sur la chaussée. Il fut
immédiatement conduit à l'hôpital , bles-
sé à la colonne vertébrale.

Tout en compatissant à la fatalité qui
le poursuit , nous lui adressons nos bons
vœux de rétablissement.

BLESSURE DOULOUREUSE
( fe * — Au cours de l'entraînement

de l'équipe junior du CP de Fleurier ,
le jeune Jean - Hugues Walter , kee-
per , a été douloureusement blessé par
un puck reçu sur la bouche , qui lui
brisa complètement quatre dents su-
périeures et en abima trois à la mâ-
choire inférieure. Immédiatement con-
duit à l'hôpital , il y reçut des soins
dévoués nécessités par son état. Nos
sincères voeux de rétablissement.

Scnndnle nocturne
<tei — Dans la nuit de vendredi à

samedi dernier , un ressortissant fran-
çais , en état d'ivresse avancée , s'est
fait remettre à l'ordre par l'agent
Jeannin, de la police locale, qui le c In-
duisit au violon , où il put cuver son
vin à son aise durant le reste de la
nuit. Il fut relâché le samedi matin ,
mais aura à répondre de sa conduite
déplacée.

FLEURIER

ZURICH, 12. - ATS - M. W. Berch-
told , président de la direction de la
Svvissair, a fait devant le personnel
de l'entreprise un exposé sur les exp é-
riences et les résultats de l'année
1962. Il déclara à ses collaborateurs
que le compte de profits et pertes
pour 1962,- pour autant qu 'on puisse
le connaître dès aujourd'hui , est fa-
vorable. L'exploitation rationnelle de
la flotte aérienne à réaction a eu pour
conséquence une réduction des frais.

M. Berchtold parla enfi n de la poli-
tique des salaires de la société et des
pourparlers en cours avec les associa-
tion» du personnel.

Swissair :
résultats f avorables

LA CHAUX -DE-FONDS
Deux jeunes lugeurs blessés

Hier après-midi, à 13 h. 55, deux
jeunes enfants, Laurent et Patrick
Turtschy, âgés de 4 et 5 ans, ha-
bitant chez leurs parents à La Chaux-
de-Fonds, se livraient, à la rue des
Armes-Réunies, aux plaisirs de la lu-
ge. Alors qu'ils arrivaient à l'inter-
section de la rue des Armes-Réunies
et des Tourelles, ils entrèrent bru-
talement en collision avec une voi-
ture conduite par M. Friedrich, de
La Chaux-de-Fonds également. Souf-
frant de blessures et contusions di-
verses, ils ont dû être transportés à
l'hôpital. On craint des fractures
pour l'un d'eux.

PAY S NEUCHATELOIS tmmw m #ÉI& SAâw. fcfc HOMOfs

Plus de 100 victimes
en 24 heures

VARSOVIE , 12. - ATS - DPA - Au
cours de ces dernières 24 heures , une
strie d'accidents et de catastrop hes
ont fait , en Pologne , 39 morts et plus
de 70 blessés.

C'est ainsi que le journal du soir
de Varsovie « Kurier Polski », a an-
noncé mardi que les accidents de
chemi n de fer et de circulation avaient
fait , à eux seuls , 30 victimes et 65
blessés.

Série noire en Pologne

TORONTO, 12. — ATS-Reuter. —
Ronald Turpin, 29 ans, et Arthur
Lucas, 54 ans, tous deux reconnus
coupables d'assassinat, ont été pen-
dus dos à dos simultanément dans
la prison de Toronto, la nuit de
lundi. .

Toronto : deux assassins
pendus dos à dos

A L'EGLISE CATHOLIQUE
NOËL DES PERSONNE S AGEES
(d) — Comme chaque année, le Cer-

cle féminin de la paroisse catholique
du Val-de-Ruz avait préparé la fête
de Noël des personnes âgées. Elle a
eu lieu dimanche après-midi , dans la
salle de paroisse de la cure, et c'est
quelque 70 personnes de tout le val-
lon qui y participèrent , amenées par
des automobilistes complaisants. Diver-
ses productions furent présentées pour
la plus grande joi e de tous. La prési-
dente du Cercle féminin , Mme A. Fer-
rari , ainsi que le curé , M. Peter , tout
en souhaitant la bienvenue à chacun ,
surent trouver les mots qui conve-
naient en ce j our de fête.

Pour terminer , une collation copieu-
se fut servie à chacun et , c'est après
que M. Richard , des Geneveys-sur-
Coffrane , au nom des participants, a
remercié les organisateurs pour cette
belle journée que la manifestation prit
fin.

GERNIER

LA SOIREE DES GYMNASTES
(vn) — Salle comble , pour la grande

soirée de la Société de gymnastique.
M. E. Schwaegli. principal organisa-
teur et ses collaborateurs , avaient le
sourire : un beau programme dont les
16 numéros étaient fort divertissants,
de quoi satisfaire le public , lequel d'ail-
leurs ne ménagea pas ses applaudisse-
ments à tous les gymnastes du plus
petit au plus grand , sans oublier notre
gracieuse section dame. MM. A. Brauen,
président remercia ceux qui se sont dé-
voués, et remit des présents aux mem-
bres assidus, et des fleurs aux gymnas-
tes méritants.

L'Hôtel des Communes connut un
joyeux bal.

LES GENEVEYS-sur-COFFRANE

LA VIE J URASSIENNE

IMPORTANTE ASSEMBLEE
COMMUNALE

Tout le cabinet de la petite commune
de Montfavergier sera remanié lors de
l'assemblée communale qui aura lieu
samedi, 15 décembre, à 14 heures. Les
électeurs seront en effet appelés à élire
un maire, le vice-président des assem-
blées, quatre membres du Conseil com-
munal, le secrétaire et le receveur com-
munal, de même que cinq membres de
la commission d'impôt.

Chaque électeur aura donc sa charge
dans la petite et paisible commune de
Montfavergier 1

MONTFAVERGIER
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de la botte
La préférence sera donnée à candidat ayant for-

mation technique et activité pratique poussée,
parfaitement au courant des questions de termi-

naison et de rhabillage, capable de traiter avec

de nombreux fournisseurs et de diriger du per-

sonnel.

,Les offres détaillées sont à adresser sous chiffre ;
T 98 322 U, à Publicitas S. A., Bienne.

Discrétion assurée. i

s~^ "Deuisc/ie
Sj iHirrimophoti

G&sellschafl

Plaisir de la musique—
Offrez A des

^disques!

Sélections d'opéras

La Bohème (Puccini)
erj italien . . .. . ,
Renata Scotto , Jolanda Meneguzzer, , . _ .., • .
Gianni Poggi , Tito Gobbi
Direction: Antonino Votto
19275 Sélection classique 136275 stéré o

Don Carlos (Verdi)
en italien
Antonietta Stella , Fiorenza Cossottô,
Flaviano Labô, Ettore Bastianini ,
Boris ChristofT, Ivo Vinco
Direction : Gabriele Santini
19274 Sélection classique 136274 stéréo

Un bal masqué (Verdi)
en italien
Antonietta Stella, Giuliana Tavolaccini,
Adriana Lazzarini, Ettore Bastianini,
Gianni Poggi
Direction : Gianandrea Gavazzerù

. 19271 Sélection classique 136271 stéréo

Le barbier de Séville (Rossini)
en italien

; Gianna d'Angelo, Nicola MontI,
Renato Capecchi , Giorgio Tadeo
Direction: Bruno Bartoletti
19270 Sélection classique 136270 stéréo

Les Contes d'Hoffmann (Offenbach)
en français
Rita Streich , Hanna Ludwig, Hedi Klug,
Ursula Gust , William Me Alpine
Direction : Richard Kraus
19230 Sélection classique 136230 stéréo
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Pour le printemps 1963

; i un nombre limité de places pour

I Apprenties-vendeuses

MIGROS I Apprentis-vendeurs
A. !;M de la branche alimentaire

i" L U U II il I L L s seront à repourvoir dans nos succursa-
: j les des cantons de Neuchàtel et de Fri-
;j  bourg, ainsi que du Jura bernois Sud.
i ! Les jeunes filles et jeunes gens terminant
I leur scolarité et désirant se préparer à

P une carrière riche en possibilités, sont
! i invités à s 'inscrire dès maintenant, en

j| demandant notre formule d'inscription
spéciale. ,, ° t '
Notre département du personnel vous
renseignera volontiers sur les conditions
d'engagement.

Société coopérative MIGROS NEUCHA-
TEL, case postale Neuchàtel 2-Gare (Siè-
ge central à Marin/NE) Tél. (038) 741 41

Agents suisses de premières mar-
ques dans ville importante de
('AFRIQUE DU SUD engageraient

horloger-
rhabilleur
capable

Pas d'offre détaillée ; un simple
mot sous chiffre V. R. 25466, au
bureau de L'Impartial.
Discrétion assurée.

' p *

Fabrique d'horlogerie offre places '
stables à

ouvrières
pour mise au courant du remon-
tage.

Ecrire sous chiffre FD 25440 au
bureau de L'Impartial.

————¦——————a——¦— m il-—il ¦_¦-_____—_——-

Importante manufac ture  d'horlo-
gerie de Ja place engagerait tout
de suite ou époque à convenir

UNE
SECRÉTAIRE -
TÉLÉPHONISTE

pouvant rédiger les correspon-
dances française et anglaise ,
éventuellement la correspondan-
ce allemande. Place intéressante
et stable. Travail varié. Semaine
de 5 jours.

Faire offres avec curriculum
vitae sous chiffre I. M. 25492, au
bureau de L'Impartial.

Orchestre
cherche un batteur
de toute urgence.
— Tél. (039) 2 62 70.

entreprendrait pe-
tits travaux d'hor-
logerie à domicile ,
quelques mises d'i-
I1C1 uco un i cuiunua-
ges de mécanismes.
Serait d'accord de
faire un petit ap-
prentissage en fa-
brique. — Faire of-
fres sous chiffre
M Q 25453, au bu-
reau de L'Impartial.

250 fr.

A vendre lits ju-
meaux, literie très
propre, 2 tables de
nuit ; le . tout en
noyer. — S'adresser
Progrès 13 a, C.
Gentil.

/ >

Employée
de

bureau
est demandée par maison d' ali-
mentation en gros. Place stable
et bien rétribuée. Entrée février
1962. Faire offres à Case postale
41.700, La Chaux-de-Fonds 1.

V *

B 
Sèche-cheveux SOUS
Mod. 54 _________
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le sèohe-cheveux le plus 1
moderne, sans collecteur,
ne demande aucun
entretien, absolument
silencieux, déparasilé pour \
la radio et la télévision,
avec 2 commutateurs pour fi
air chaud et air froid,
utilisable comme BK__4
ventilateur de table Kr Ĵ

seulement Fr. 39.50 F̂ -̂ Jdans les magasins |V|

Epicerie

W. GREZET
VERSOIX 7 ' Téléphone (039) 2 12 20

le litre

Eau de vie de fruits 5.20
Marc du Valais 6.95
Rhum pur vieux 8.95
Prune 10.95
Grappa 8.50
Baron Lazar... 8.95
Cognac fine Champagne 15.50
Kirsch pur 13.20
Kirsch pur suisse 14.95
Whisky Scotch

la bout. 9.75 et 10.95

avec timbres-escompte

Pour un achat de liqueurs de Fr. 25.- un
petit cadeau, sauf pour eau-de-vie de fruits.

Abonnez-vous à < L'IMPARTIAL >

Batterie de jazz
est cherchée à acheter.

Offres sous chiffre OP 25240 au bureau de
L'Impartial.

Remonteuse
de mécanismes

habile et consciencieuse cherche travail à
domicile. — Offres sous chiffre GV 25364
BU bureau de L'Impartial.

Pour les fêtes:
La Pastorale des Santons de Provence
Texte d'Yvan Audouard. Réalisation et
partition musicale de Paul Durand. Orchestre
et chœurs sous la direction de
Raymond Chevreux
46104 Polydor

Chez votre disquaire

t ^
Les appareils S O L I S

sont en vente chez

C. Reichenbach
ELECTRICITE - RADIO

TELEVISION
Avenue Léopold-Robert 70

Tél. (039) 236 21

pour son bureau des paies

aide de bureau
jeune fille consciencieuse, aimant les cal-
culs, aurait la préférence. Connaissance de
la dactylographie désirée.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Paire offres par écrit ou se présenter ,
rue du Parc 119, entre 11 h. et 12 h.



La tâche des Mexicains est très lourde
Autour de la grande finale de la Coupe Davis de tennis

Pour la première fols de son exis-
tence, le tennis mexicain sera représen-
té dans le challenge round, ultime
épreuve de la Coupe Davis.

Après avoir crée l'une des premières
surprises rie la compétition en élimi-
nant les Etats-Unis par 5-0, les Mexi-
cains triomphèrent successivement de
la Yougoslavie (4-1), de la Suède (3-2)
et, enfin, de l'Inde en finale interzo-
nes. C'est grâce à cette dernière vic-
toire que le Mexique doit se trouver en
challenge round avec l'Australie. Les
Australiens ont déjà enlevé 17 fois la
grande épreuve mondiale et ce sera la
31e fols qu 'ils disputeront le challenge
round.

Rafaël Osuna est en grande partie
l'auteur de la magnifique performance
du Mexique. En triomphant des Amé-
ricains, ce Jeune joueur de 24 ans avait
pratiquement ouvert le chemin qui me-
nait en Australie.

Consécration mexicaine
en Australie ?

A la fin du mois, à Brisbane, les
Australiens et les Mexicains vont dis-
puter un match important. Les pre-
miers défendent leur prestige, les se-
conds cherchent leur grande consécra-
tion. Tandis que l'équipe américaine ne
dispose que de deux joueurs de classe
avec Rafaël Osuna et Antonio Pala-
fox, les Australiens peuvent présenter
plusieurs joueurs de même classe, voire
de classe supérieure avec Rod Laver,
Roy Emerson, Neale Fraser , Bob He-
witt , Fletcher , Newcombe et Mulligan.
Les responsables australiens n'ont pas
encore fait connaître leur sélection.
Sans aucun doute , Laver disputera les
simples, le deuxième joueur serait Fra-
ser ou Emerson.

Antonio Palafox n 'est autre que le
frère cadet de Gustavo Palafox, qui,
en finale de la zone américaine Etats-
Unis - Mexique , en 1954, battit Vie
Seixas par 6-4, 6-4, 7-5. Llamas et Con-
treiras complétaient l'équipe mexicaine.
La victoire de Palafox fut la seule à
porter au crédit des Mexicains. C'est
évidemment sur Rafaël Osuna que re-
poseront tous les espoirs du Mexique.
Sa brillante carrière rappelle celle de
Olmedo qui, en 1958, connut sa plus
grande gloire en offrant la Coupe Da-
vis aux Etats-Unis. Osuna et Olmedo
ont les mêmes origines aztèques et sont
tous les deux des produits du tennis
américain. Comme Osuna, Olmedo ap-
partint à l'Université de Los Angeles.
Ils ont tous deux les mêmes qualités
athlétiques.

La classe de Rod Laver n 'est plus
à démontrer. Le gaucher australien a
réussi , cette année le grand chelem,
fait qui ne s'était pas produit depuis
1938 avec Donald Budge. De son côté,
Neale Fraser tarde à retrouver une
forme qui le fuit depuis son accident.
Face aux Australiens, il est évident que
la tâche des Mexicains est très lourde.
Mais le rôle de challenger ne déplaît
pas aux joueurs mexicains qui, sous
la direction de Contreiras, sont décidés
à disputer chaque balle.

C S K j 3

L'année 1963 étant , pour les skieurs
de tous les pays, l'année de l'ultime
préparation en vue des jeux olympiques
d'hiver de 1964, à Innsbruck, toutes les
fédérations manifestent un vif intérêt
pour les grandes épreuves internatio-
nales inscrites au calendrier de cet
hiver.

Les épreuves nordiques du Brassus —
seul concours suisse classé en catégo-
rie A de la FIS — constitueront la
première Importante prise de contact
entre fondeurs et sauteurs de toutes
nationalités. La Suède, la Finlande et
la Norvège ont été les premières à
communiquer au comité d'organisation
qu 'elles seront représentées au Bras-
sus par des équipes officielles. Il en
va de même de l'Italie, de la France
et de l'Autriche, mais il est probable
que quatre ou cinq autres pays euro-
péens ou d'autre mer viennent s'ajou-
ter à cette première liste, la Suisse
devant aligner ses meileurs coureurs de
fond , sauteurs et spécialistes du com-
biné.

Le programme de cette manifesta-
tion sera le suivant :

Samedi 12 janvier 1963 : saut combi-
né sur le tremplin de la Chlrurgien-
ne (le matin) et course de fond de
15 km. (l' après-midi) . Dimanche 13
Janvier 1963 : course inter-nations de
relais 3 fois 10 km. (le matin) et grand
concours de saut spécial sur le tremplin
de la Chirurgienne (l'après-midi) .

Au cours de cette épreuve, le Ski
d'Or du Brassus sera mis en compé-
tition pour la troisième fois. Le clas-
sement actuel de ce challenge est le
suivant :

1. Suède. 191 points ; 2. Italie 189,5 ;
3. Finlande 187,5 ; 4. Norvège 164 ; 5.
Allemagne de l'Est 137,5 ; 6. Allemagne
de l'Ouest 135 ; 7. France 105 ; 8. Suis-
se 82 ; 9. Autriche 54 ; 10. Tchécoslo-
vaquie 53 ; 11. Pologne 43.

Avant le concours
international
du Brassus

C FOOTBALL J

A Glasgow, en match retour des
huitièmes de finale de la Coupe d'Eu-
rope des vainueurs de Coupe, Totten-
Iram Hotspur a battu Glasgow Ran-
gers par 3-2 et se qualifie pour les
quarts de finale, ayant gagné le match
aller par 5-2. L'équipe anglaise ren-
contrera Slovan Bratislava.

La Coupe des vainqueurs
de Coupe

Ç VOLLEYBALL

V.B.C. La Chaux-de-Fonds
au Tournoi international de Zurich
Ce tournoi mettait aux prises dix

équipes suisses et étrangères. L'équipe
de notre ville jouant dans une for-
mation quelque peu rajeunie s'est fort
honorablement comportée puisqu'elle a
gagné trois matches sur cinq.

Résultats : La Chaux-de-Fonds -
Bienne 7-15, 15-8, 16-4 ; La Chaux-de-
Fonds - St-Jakob Bâle 16-14, 15-10 ;
La Chaux-de-Fonds - SPADA Zurich
8-15, 11-15 ; La Chaux-de-Fonds -
Berne 12-15, 15-10, 11-15 ; La Chaux-
de-Fonds - Bâle 17-15, 15-10, 15-11.

Formation de l'équipe : Bellenot,
Cossa, Frey, Pellaton , Tissot, Vuilleu-
mier , Wille.

C P O I D S  ET HALTÈRES }
Le championnat interne

du Club athlétique
de La Chaux-de-Fonds

Au cours de sa traditionnelle Fête
de Noël , le Cliib athlétique de La
Chaux-de-Fonds a procédé à la pro-
clamation des résultats du concours
local. Voici les résultats obtenus :

VICTOIRE DE PH. LAB...
Classement des athlètes ayant partici -

pé à deux concours : 1. Philippe Lab
avec 219.244 points Muttoni ; 2. Jean-
Claude Lelimann, 183,803 ; 3. Lab Yvan,
177.547 ; 4. Lehmann Edy 175.016 ; 5,
Bolimann Femand, 157.510 ; 6. Andrey
Henry, 156.966 ; 7. Griinig Roland,
141.236 ; 8. Devins Jean-Pierre 125.160 ;
9. Wittmer Jean-Pierre 112.274.

Ç GYMNASTIQUE J
Benker sixième au Japon

A Tokio , en présence de 6000 specta-
teurs, la rencontre amicale entre les
gymnastes japonais et européens s'est
terminée par la victoire des Asiatiques ,
qui ont remporté les quatre premières
places. En raison de l'absence du You-
goslave Cerar et de l'Italien Meni-
chelli , le match Japon - Europe n 'a
pas pu avoir lieu. Du côté féminin, les
deux premières places sont revenues
respectivement à la Tchèque Caslavaka
et à la Hongroise Duczo. Voici les ré-
sultats :

Messieurs : 1. Takashi Ono (Jap) ,
57,95 points : 2. Tsurumi (Jap) 57,50 ;
3 Endo (Jap) 57,45 (barre fixe 9,10) ;
4. Yamashita (Jap) 57,10 ; 5. Krbec
(Tch) 55.60 ; 6. Max Benker (S) 55.00
(barres parallèles 8.55 et saut de che-
val 8.95).

Dames : 1. Caslavaka (Tch) 38,65 ;
2 Duczo (Hon) 37.80 ; 3. Abukawa
(Jap) 37,55 ; 4. Makray (Hon) et Ono
(Jap) 37,46.

Philippe Pottier a quitté la clinique

Hospitalisé au lendemain du match international Suisse - Hollande (11
novembre à Amsterdam) , Philippe Pottier vient de quitter la clinique
genevoise où il était en traitement pour une jaunisse. Durant son
séjour, Pottier a reçu un très nombreux courrier des sportifs suisses

Un seul obj ectif : Tokio
LES PLANS DE L'A.N.E.P. POUR L'AN 1963

La dernière session de la commis-
sion de l'A. N. E. P., plus spéciale-
ment chargée de l'étude des métho-
des d'entraînement moderne, a per-
mis de faire un bref bilan de l'an-
née écoulée et de dresser des plans
pour celle à venir.

Les entraîneurs de nos différentes
équipes nationales ont eu l'occasion
de glaner de nombreux enseigne-
ments au cours du stage spécialisé
qu 'ils ont fait au mois de novembre
à Macolin. Quant au film « Les mé-
thodes d'entraînement modernes »,
dont certains passages sont encore
à remanier, il sortira au courant de
janvier et il est prévu de le mon-
trer à la presse à cette époque.

Le programme pour 1963 ne con-
naît pratiquement qu'un seul objec-
tif : les Jeux olympiques de 1964.

Les questions non encore réglées
de «l 'entraînement de force » pour
certaines disciplines sportives, se-
ront évoquées par de nombreux spé-
cialistes, au cours d'un colloque or-
ganisé par la section de recherche
de l'Ecole fédérale de gymnastique
et de sports.

La main dans la main
Le C. O. S. et les différentes com-

missions de l'A. N. E. P. travaillent
la main dans la main. M. Jean
Weyman, secrétaire général et chef

de mission pour les Jeux olympi-
ques de 1964, réunira les principaux
responsables des fédérations inté-
ressées au cours du mois de février
ou mars. A cette occasion, ceux-ci
seront orientés sur les projets et
les possibilités de l'A. N. E. P. Il
s'agit, en l'occurrence, de mettre sur
pied un cours d'entraînement pour
les « probables » olympiques suisses,
dans les centres helvétiques, en été
pour les Jeux d'hiver et au prin-
temps pour les Jeux d'été, un cours
de trois jours pour les athlètes et
leurs accompagnateurs (scindé en
deux pour les Jeux d'Innsbruck et
de Tokio) , éventuellement un troi-
sième stage, qui n'est pas encore
défini.

D'autre part, il est prévu de créer
un centre d'information littéraire,
qui rassemblera toute la documen-
tation sur les dernières données de
l'entraînement moderne, ceci sous la
surveillance de MM. C. Schneiter, O.
Misangyl et U. Frey.

Pour terminer cette session, Karl
Rappan fit part de ses préoccupa-
tions et de ses suggestions en vue
d'un meilleur développement sportif
de la j eunesse et de son projet « du
stade ouvert à tous.» Toutes ces idées
ne connaîtront un commencement
de réalisation qu'après un long tra-
vail d'information.

C AUTOMOBIL1SME J

A Nassau (Bahamas) , le Britanni-
que Innés Ireland, au volant d'une Lo-
tus 19, a remporté le Trophée de Nas-
sau, couvrant les 56 tours du circuit ,
soit 405 km. à la moyenne de 135 km.
231. Voici le classement :

1. Innés Ireland (GB) sur Lotus, les
405 km. à la moyenne de 135 km. 231 ;
2. Robert Holbert (E.U) sur Porsche ;
3. Hap Sharp (E-U) sur Cooper ; 4.
Masten Gregory (E-TJ) , sur Ferrari.

Le Prix de Nassau junior, disputé en
prélude du Trophée de Nassau, a don-
né le classement suivant :

1. Robert Nethercutt (E-U) sur Lo-
tus, les 86 km. 904 en 35'46" ; 2. Peter
Revsson (E-U) sur Cooper ; 3. Hugh
Dibley (E-U) sur Lola ; 4. Peter Lovely
(E-U) sur Lotus ; 5. Loyd Aaskov
(E-U) sur Lotus.

Victoire de Innés Ireland
à Nassau

APRES LA MORT DE 2 SKIEURS FRANÇAIS_
Le corps de Pierre Belet, le

deuxième espoir de l'équipe de
France, tué lundi s oir par une
coulée de neige poudreuse sur la
piste crange de Val d'Isère, a été
retrouvé mardi matin par l'équipe
de secours. Le jeune skieur était
enfoui sous plus d'un mètre de neige
et il semble qu'il ait été tué sur le

coup. Le corps de la victime a été
déposé dans la chapelle St-Och de
Val d'Isère où déj à reposait le corps
d'Alain Rondi, qui avait été veilllé
toute la nuit par ses camarades de
l'équipe de France.

Allain Rondi, qui a trouvé la mort
sur la piste orange de Bellevar était
le fils d'un moniteur de Méribel-
les-Alllues. Sa mère est institutrice à
Moutiers. Agé de 16 ans, il était un
des espoirs du ski français. Servi
par des moyens athlétiques certains,
il avait été très remarqué depuis
deux ans dans les compétitions sco-
laires et notamment l'an dernier
dans la Coupe nationale.

Pierre Belet était âgé de 17 ans.
Originaire de Valloire (Savoie) où
son père est ébéniste. Le jeune gar-
çon qui travaillait depuis peu dans
l'atelier paternel était un passionné
du ski qu'il pratiquait depuis son
plus j eune âge. Comme son camarade
d'équipe Alain Rondi , il s'était , l'an
passé, distingué dans la Coupe Per-
rier , ce qui lui avait permis d'être
retenu cette année dans les rangs
des espoirs.

Ç DIVERS )|
Mort d'un athlète

de classe mondiale
Dix semaines après l'accident de la

route qui a coûté la vie du champion
d'Europe des 200 m., le Suédois Ove
Jonsson, les aléas de la circulation ont
fait une nouvelle victime parmi les ath-
lètes Scandinaves de classe mondiale :
le Finlandais Jorma Valkama (34 ans).

Entre 1949 et 1962, Valkama a rem-
porté 27 victoires dans des compéti-
tions de caractère international.

Avez-vous lu le nouveau roman de A.-L CHAPPUIS

H LE TROUPEAU ERRANT
^ra aussi captivant que « QUAND LA GRÊLE ET LE VENT... »

V Broché - 224 pages - Kiosques e! librairies - 8 fr. 40

C CYCLISME J

La direction de la piste hivernale
d'Anvers a décidé de ne plus engager
pour ses réunions le champion du
monde de vitesse professionnelle , l'Ita-
lien Antonio Maspes. Celui-ci avait
profondément déçu le public anver-
sois par sa passivité lors de la der-
nière course qu 'il disputa sur la p iste
bel ge. Ainsi Maspes ne participera
pas au Grand Prix d'Anvers prévu
pour le 12 janvier prochain.

SANCTION CONTRE
MASPES

Le comité central de l'Associa-
tion suisse vient de fixer les dates
et lieux des championnats suisses
1963 de la façon suivante :

Championnats nationaux sur
courts couverts : 23 et 24 février
au Hallen Tennis-Club de Berne.
— Championnats nationaux : 20
au 25 août au Stade Lausanne
Tennis - Club à Lausanne. —
Championnats internationaux : 15
au 21 juillet au Tennis-Club de
Gstaad. — Championnats suisses
juniors : 7 au 10 août au Tennis-
Club Lido Lugano.

D'autre part , pour le Critérium
national , qui doit se dérouler du
18 au 21 juillet dans la région
orientale, l'AST n'a pas encore
trouvé un club voulant se char-
ger de l'organ isation de cette ma-
nifestation. Enfin , les «Interna-
tionaux» 1964 seront organisés par

\ le Stade Lausanne TS à l'occasion
i de l'Exposition nationale 1964.
i ¦

Les championnats
suisses 1963

! HOCKEY SUR GLACE

En vue des matches internatio-
\ naux juniors Allemagne - Suisse, les
, sélectionneurs helvétiques ont re-
1 tenu le Chaux-de-Fonnier Francis
't Reinhard. Deux rencontres seront
', disputées en Allemagne, soit à Nu-
i remberg et Ravensburg, samedi et
1 dimanche prochains.

Encore
un Chaux-de-Fonnier

sélectionné

Classement des athlètes n'ayant par-
ticipé qu'à un seul concours . 1. Has-
lebach Emile avec 208 635 points Mut-
toni ; 2. Blaser Fredy, 164.707 ; 3. Rihs
Jean-Claude, 153.700 ; 4. Gindraux Ro-
bert, 145.079 ; 5. Guanguillet Francis,
145.079 ; 6. Berberat Claude, 134.375 ; 7.
Guenin Gilbert, 123 646.

Détenteurs des challenges : Philippe
Lab, catégorie Elite ; Edy Lehmann, ca-
tégorie Junior.

... ET DE HASLEBACH

HOCKEY SUR GLACE

Le déroulement de la Coupe de
Suisse ne va pas sans heurt. Un
nouveau forfait est annoncé : ce-
lui des Grasshoppers qui renon-
cent à défendre leurs chances en
huitièmes de finale ; le déplace-
ment à Villars aurait représenté
une charge financière trop lourde
ont estimé les dirigeants du club
zurichois. D'autre part, Langnau
et Viège n'ont pas encore trouvé
de dates pour disputer leur match
qui normalement devrait avoir
lieu avant le 14 décembre. Voi-
ci les dates qui ont été fixées pour
les autres rencontres : Bâle-Kus-
nacht le 11 décembre, Genève -
Ambrl-Piotta le 13 décembre, Sier-
re - Young-Sprinters et Bienne -
CP. Zurich le 14 décembre. Les
matches Bern-Servette (4-1) et
Kloten-Fleurier (3-0) ont déjà été
joués.

¦ — — — — — -  — — — _ _ » f c _ _ _ _ i _ _ _ _ _ _ n  i a

Nouvelle défection I
en Coupe de Suisse !

C LUTTE J
Avec l'Association

jurassienne
(rr) — C'est à Cortébert, à l'Hôtel

de la Gare, qu'a eu heu dimanche passé
l'assemblée générale annuelle des lut-
teurs jurassiens. Le matin déjà, lui cours
pour gymnastes aux nationaux et lut-
teurs se déroula à la halle de gymnas-
tique sous la direction de M. Franz
Flury et auquel prirent part une ving-
taine de jeunes sportifs. L'assemblée
générale fut ouverte par le président
M. Jean Millier. Plus de soixante délé-
gués étaient présents. Après l'adoption
du dernier procès-verbal, M. Geiser
se félicita de la fusion des lutteurs et
des gymnastes aux nationaux. Si des
difficultés surgissent pour l'organisation
de la prochaine fête jurassienne de
lutte, Cortébert serait éventuellement
d'accord de recevoir des lutteurs du
Jura.

Le président administratif fit un long
rapport sur l'activité durant l'année
alors que MM. R. Lardon et F. Flury fi-
rent un tour d'horizon des cours de lutte
ainsi que des résultats des fêtes du
canton.

L» section de Court qui organisera
la prochaine assemblée des délégués
set c'est Courfaivre qui aura en 1963
la Fête jurassienne de lutte fixée au
19, éventuellement au 26 mai.

En fin de séance, deux gymnastes
reçoivent la médaille de membre d'hon-
neur, ce sont MM. Edouard Kirchhof
et Werner Tschan qui sont félicités par
toute l'assemblée.

Coupe de Suisse
Huitième de finale : Bâle - Kusnacht

13-1 (5-1, 2-0, 6-0).

f HOCKEY SUR GLAC E J
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Après le match _
Cantonal-Porrentruy jj

A propos du drapeau |
bernois

J Notre correspondan t de Neu- jj
H châtel avait relaté dans son comp- g
H te-rendu du match Cantonal - §|
g Porrentruy le fait que le drapean j
1 bernois avait été abaissé à la de- g
1 mande des dirigeants de Porren- _
g truy ! Renseignemnets pris, ce _
S n'est pas à une intervention hn- g
g maine que l'on doit cet acte... mais g
_ uniquement au fait que le dra- 1
S peau en question a été déchiré g
§ par le vent !
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**1 ¦_¦_' »  ~̂ r !_-_-, ainsi que les meilleures jeunes patineuses du club et un numéro humoristique

dès 20 heures Cortège aux flambeaux sur la glace par tous les juniors du club . . .  , , .. _ . . . ,, ., c nl.n , . , , ,  ...... . . . .  , Prlx des places : adultes Fr. I.-, enfants |usqu à 16 ans Fr. 0.50 (membre du club : entrée
Illumination de l'arbre et visite originale du Père Noël gratuite) - Location d'avance à la caisse de la patinoire.

MÉCANICIEN FAISEUR D'ÉTAMPES
bon mécanicien outilleur
serait éventuellement for-
mé

mécanicien
tourneur

HUGUENIN Frères
& Cie S. A.

Médailleurs
Bellevue 32 - LE LOCLE

Entreprise industrielle de la place engagerait

1 MÉCANICIEN
FAISEUR D'ETAMPES

1 MÉCANICIEN
OUTILLEUR

1 MÉCANICIEN
DE PRECISION

Travaux indépendants, intéressants et variés
et situation d'avenir pour candidats capables,
faisant preuve d'initiative.

Prière de faire offres détaillées sous chiffre
P 11 857 N, à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

r -—- N
Nous cherchons pour début Janvier ou
date à convenir une

employée
consciencieuse, ayant de bonnes con-
naissances de la langue ANGLAISE,
pour correspondance, établissement des
papiers d'exportation et travaux variés.

Faire offres avec prétentions ou se
présenter avec certificats à la

CIE DES MONTRES SULTANA S. A.
Avenue Léopold-Robert 96
LA CHAUX-DE-ïONDS

V__ J

Nous cherchons au plus vite ou époque à convenir

maîtresse régleuse
horlogers complets
emboiteurs, poseurs de cadrans
viroleuses centreuses
metteuses en marche
Adresser offres à la Fabrique des montres

O L M A  Numa JEANNIN S. A., Fleurier (NE).
"y — ^
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CABLES ELECTRIQUES CORTAILLOD

Nous cherchons pour notre Service d'exploitation :

mécaniciens d'entretien
et

électriciens d'usine
Travail indépendant et intéressant.

Faire offres écrites avec curriculum vitae, prétentions
de salaire et photographie à

Société d'exploitation des câbles électriques,

Système Berthoud , Borel & Cie, CORTAILLOD (NE)

! mécanicien
sur
autos

capable, pouvant travailler seul, et prendre des
responsabilités, EST DEMANDE.
Bon salaire, avantages jociaux.
Faire offres sous chiffre HR 25458 au bureau de
L'Impartial.
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cherche

pour son département d'achats de boîtes et cadrans

EMPLOYÉE
connaissant la dactylographie et les travaux de
bureau. Activité variée. Semaine de 5 jours.

Offres à adresser à

V J

Entreprise de la ville cherche pour
début 1963

Mécanicien et
aide-mécanicien

désirant améliorer leur situation.
Ils trouveraient places stables et
bien rétribuées comme chef d'équipe
et régleur.
Faire offres sous chiffre DM 25264
au bureau de L'Impartial.

Garçon
d'office

serait engagé par
le Restaurant Ter-
minus, La Chaux-
de-Fonds. Se pré-
senter.

Nous cherchons des collaborateurs zélés
et sérieux pour

l'encaissement
LA CHAUX-DE-FONDS

t

Il est nécessaire que le candidat dispose
d'un temps suffisant pour remplir sa
tâche régulièrement chaque semaine
auprès de nos assurés.
Petite caution désirée.
Gain accessoire intéressant.

Agence principale de la SUVUS, Max Bebler, Case
postale 14, NEUCHATEL.

j Importante maison des branches annexes de I hor-
logerie de Bienne cherche un

! AGENT DE MÉTHODES
dynamique et compétent ayant quelques années
de pratique. Travail intéressant et varié.

I
| Prière de faire offres comp lètes avec prétentions
! de salaire sous chiffre C 40 766 U, à Publicitas
, S. A., Bienne.

Chauffeur
Nous cherchons chauffeur ayant

'¦•; '.. ." • de la pratique sur camions Diesel '"
pour transports à longue, distance.
Place stable et bien rétribuée,
avantages sociaux pour candidat
sérieux , désirant travailller dans !
une entreprise moderne.

Faire offres sous chiffre AL 25444
au bureau de L'Impartial.

Chauffeur
poid lourd, cons-
ciencieux', trouverait
place stable et bien
rétribuée (camion
neuf) . Entrée se-
lon entente. Ecrire
sous chiffre P 10151
J, à Publicitas , La
Chaux-de-Fonds.

Commissionnaires
sont demandés pour
Noël et Nouvel-An.
— S'adresser Confi-
serie Roulet, Place
du Marché.

PEINTRE
cherche jeune fem-
me comme modèle
(dessin de nu) , dis-
ponible quelques
heures le samedi.
Faire offres par
écrit avec préten-
tions, sous chiffre
NN 25375, au bu-
reau de L'Impartial.

a
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engage pour travail en fabrique i

acheveurs
remonteurs de finissage

régleuses
emboiteurs

ouvrières et jeunes filles
(pour travaux propres et simples)

Conditions et climat de travail agréables.

Faire offres ou se présenter
Jardinière 147, La Chaux-de-Fonds

i 

I ' '—ï

HAMILTON
engage

quelques
emboiteurs
.

- ' ¦ '¦
'

Prière d'écrire ou de se présenter au bureau du
personnel de la fabrique d'

Horlogerie HAMILTON WATCH CO. S. A.

Faubourg du Lac 49a, Bienne

^ : j

On cherche pour la Suisse allemande

manœuvres
peintre sur machines

Nous offrons places stables avec travail intéressant et
varié. Jeunes hommes seraient éventuellement formés
sur le vernissage des machines.

Veuillez s. v. p. appeler le No (065) 8 50 97.

£ 
demande

régleuse
BREGUET
soit en fabrique ou à
domicile.

S'adresser au
DEPARTEMENT
DE FABRICATION
MONTBRILLANT 3.

RÉGLEUSE
complète trouverait place stable très

bien rétribuée. Horaire spécial.
Horlogerie BALMEB, Charles-Naine 12.

On demande pour tout de
suite

garçon
de cuisine

Bon gain assuré.

TELEPHONE (039) 2 22 03
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Lorrie
Grand feuilleton de « L'Impartial > 4

jeune fille pauvre
par O'Neves

H eut un geste de colère :
— Ah ! ce séjour à Latham ! j' ai eu de la

peine à supporter l'orgueil du comte, mais le
dédain du fils me fait perdre tout sang-froid.
Oui , finit-il avec violence, j' aurais été capable
de lever mon couteau et de le poignarder.

Le regard de Diana filtra sous ses paupières
baissées.

— Prenez garde , Seymour, ce mode est dan-
gereux.

— A qui dirais-je ce que je pense, Diana ?
Vous avez vu que j'ai su me contenir. Mon
jeu sera plus habile que de frapper brutale-
ment. L'homme que vous enviez , ce fier grand
seigneur , deviendra mon beau-frère, et alors...

— U est facile de se fixer un but , plus diffi-
cile de l'atteindre, émit posément Diana.

— Nous verrons bien.
Il se rapprocha de la table et , le dos tourné ,

demanda :
— Pourquoi Dolorès n 'est-elle pas venue , ce

soir ?
Diana leva vivement la tète :
— Je suis étonnée qu 'elle ne soit pas venue ,

dit-elle lentement , épiant l'effet de ses paroles.
car elle savait que lord Kendale était invité.
J'avais eu soin de le mentionner.

Il regarda sa sœur en face :

— Pourquoi serait-elle venue à cause de lui ?

— Parce que la plupart des jeunes filles sont
flattées de rencontrer un vicomte. D'ailleurs ,
il dînait chez elle l'autre soir , sa sœur m'en a
parlé.

— Je sais, dit Seymour promptement.
— Vous saviez ?
— Oui , je passais dans le sentier , je l'ai vu

quitter la maison.
Elle bâilla tout en lui jetant un regard péné-

trant.
— Il s'est retiré de bonne heure , ce soir

reprit-elle. Son service n 'était qu'un prétexte. Il
n'était pas pressé de rentrer , car il a flâné
une demi-heure sur la route.

— Flâné sur la route ? Pourquoi ?
— Pour causer avec Dolorès Latimer , dit-elle

lentement.
— Comment le savez-vous ? Vous n 'avez pas

quitté la maison ?
— Non , mais Greta et moi nous nous som-

mes approchées de la fenêtre , et j' ai entendu
causer. C'étaient les voix de lord Kendale et
de Dolorès, et je suis sûre de ne pas m'être
trompée.

— Il s'est esquivé pour passer une demi-
heure avec Lorrie Latimer, reprit Diana , impla-
cable, de son ton nonchalant. Ils étaient dans
le jardin du rectory. Rien ne prouve qu 'elle
soit indifférente aux charmes du jeune vicomte.

s> N'avez-vous pas remarqué qu 'en entrant au
salon, lord Kendale a cherché du regard quel-
qu 'un qu 'il s'attendait à y voir ? Et je l'ai
entendu s'informer auprès de Greta , d'un ton
fort expressif , de l'absence de sa sœur »

— Il l'a réclamée aussi à son frère , dit Sey-
mour, les dents serrées.

— Mon cher Seymour, il faut compter avec
son hôte. Quand vous parliez de faire de lord
Kendale votre beau-frère, vous oubliiez l'exis-
tence d'une jolie fille , la porte à côté.

— Pourquoi me dites-vous ceci ? gronda Sey-
mour d'une voix sourde. Est-ce avec l'inten-
tion de me rendre fou ?

— Je m'en doutais, murmura-t-elle, avec une
pitié mêlée de mépris. Mon pauvre Seymour !

Les yeux de Seymour étincelèrent, ses lèvres
se tordirent.

— Oui, c'est ainsi, éclata-t-il avec une pas-
sion contenue. Ne me plaignez pas ; je ne pour-
rais le supporter. Vous ricanez ? Eh bien ! rica-
nez. Je l'aime, entendez-vous ? Je l'aime.

Diana le calma d'un geste tranquille.
— Il ne m'a pas été difficile de le deviner ,

mon cher Seymour.
— Oui, je l'aime, reprit-il. J'ai essayé de ré-

sister , mais l'effort a été inutile. Chaque fois
que je la vois, je l'aime davantage. J'ai com-
battu , je me suis défendu contre moi-même.
Rien n'y fait. C'est elle et aucune autre. J'y
pense tout le jour et, quand je me réveille,
le matin, son nom est sur mes lèvres. Partout
où je vais, j'emporte son image. C'est pour moi
la seule femme au monde.

— Une femme ? C'est une enfant.
— Une enfant, oui, mais la seule qui compte.

Oh ! riez , moquez-vous. Vous ne pouvez pas
comprendre, vous qui n'avez pas de cœur.

— Dieu merci !
— Vous ne comprendrez pas. Je vous défends

d'associer une fois de plus son nom à celui de
ce chien — de ce chien titré. J'aimerais mieux
la voir morte que la femme d'un autre homme.

— Vous épouseriez la fille sans dot d'un cler-
gyman de campagne ? railla Diana , très peu
émue du violent éclat de son frère.

— Oui , je l'épouserai , dit-il avec défi. Je ne
suis pas , moi , une femme sans volonté. Je veux
faire mon chemin et je le ferai. Mais le suc-
cès ne me serait rien si je ne le partageais
avec elle.

— C'est très beau , admit-elle, placidement.
Mais, pardonnez-moi, mon cher Seymour,
vaut mieux vous avertir. Votre grand amour
ne me semble pas du tout partagé. Nous, fem-
mes, pauvres femmes, impuissantes, nous som-
mes promptes à lire dans le cœur des autres.
Ce n'est pas pour vous sue bat celui de Dolorès
Latimer.

— Je le sais, fit-il avec impatience. Mais
qu'importe ? Cela ne me décourage pas. Les vic-
toires les plus belles sont celles qui ont été les
plus difficiles à gagner. Je ne vous ai pas dit
que Dolorès m'aime, elle ne m'aime pas encore,
mais elle m'aimera, je le jure.

— J'admire votre force de volonté, et vou-
drais en avoir seulement la moitié. Mais, vous
savez, nous ne sommes plus au temps où les
Romains enlevaient les Sabines.

— La force brutale ! Non. Ce n'est pas par
la force brutale qu'on conquiert les femmes. U
faut y mettre le cœur et le cerveau.

— Ecoutez, Seymour, je vous admire et m'in-
téresse à vous, profondément. J'apprécie votre
intelligence. Parlez-moi de vos projets.

Il vint s'asseoir près d'elle.
— Voyons , confia-t-il à voix basse, lord Ken-

dale et son fils sont presque dans nos mains.
Je travaille à cette fin depuis des mois. Bien-
tôt ils seront à nos pieds. Nous verrons alors
ceux qui sont poussière. Cette heure me ven-
gera de l'impertinence de ce sot. Il implorera
miséricorde.

— Je vois , approuva Diana d'une voix sourde.
Mais cette jeune fille, Dolorès?

Il se pencha vers elle puis, brusquement, se
rejeta en arrière:

— Non , pas même à vous. Cela restera mon
secret , jusqu 'au jour où l'heure sonnera. Au-
tour d'elle aussi, j ' ai tendu le filet.

La porte s'ouvrit , M. Melford entra.
— Vous n'allez pas encore vous coucher ?

demanda-t-il d'une voix empâtée. U est tard.
Bonne soirée pour les aristos, hein ! Bonsoir,
les enfants.

. IV

Personne ne manquait d'assister aux cour-
ses de Carshal. C'était la grande fête de l'an-
née, que tous, nobles et paysans, bourgeois et
ouvriers, tenaient à honorer de leur présence.
En conséquence, la petite ville prenait , ce jour-
là, un aspect particulièrement animé.
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2 reins p«_s_re
1 foie engorgé, 2 reins paresseux , les toxines s'accumulent dans
votre organisme et les ennuis commencent, troubles, constipation,
etc.. Stimulez votre foie et vos reins dans leurs fonctions de
neutralisation et d'élimination des toxines: Buvez CONÏREX!
L'eau minérale naturelle de CONTREXEVILLE lave les relPS,
stimule le foie ; CONTREXvous remet en formel

3 raisons de boire

(ON(R€^|
EAU MINÉRALE NATURELLE JUKI
SULFATÉE CALCIQUE ÈÊÈÊk

\\\tti miu i \
,3 m niilnli nlirrt r-

C _éïéé_!_éîêI

DIVAN-LIT
90 x 190 cm., 1 di-
van-lit métallique,,
1 protège, 1 mate-
las crin et laine, 1
oreiller , 1 duvet 120
x 160 cm., mi-duvet
gris, 1 couverture de
laine, les 6 pièces
seulement Fr. 190.-.
Envoi franco.

KURTH
Rives de la Morges 6

MORGES
Tél. (021) 7139 49

NOËL A FERREUX
La fête de Noël ayant été fixée au
dimanche 23 décembre, nous infor-
mons les parents, amis des mala-
des et le public en général, que les
dons seront reçus avec la plus vive
reconnaissance.
Compte de chèques postaux TV 273

La direction

Adonnez-vous a < L'IMPARTIAL >
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U R G E N T

A vendre à Yverdon un

superbe terrain
à bâtir

Situation dominante.
Quartier en plein déve-
loppement. Env. 20 000
m2 à Fr. 35- le m2.

S'adresser à la
Banque PIGUET & CIE,
Yverdon, Service immo-
bilier. Tél. (024) 2 51 71.

POMMES
par cageot de 25 kg. le kg.

Raisin I Fr. 0.70
Boscoop I 0.75
Boscoop II 0.60
Rose de Berne I 0.75
Canada I 0.75
Reinette Ontario II 0.65
Poires Curé 0.60
Coings 0.60

FRANCO DOMICILE

Société d'Agriculture
Passage du Centre 5
Télép hone (039) 3 12 07

r >Toute la BELLE ARGENTERIE

Du classique , n\ f  _ÉÊ$k

moderne ! l
^

J » «L JJ

________ _-_____H BBK__

à la COUTELLERIE

CH. KAELIN
LA CHAUX-DE-FONDS

Rue Neuve 8 Tél. (039) 2 2174L'offre que vous
attendiez
un manteau de popeline doublé
chaud pour hommes, col laine bou-
clée
coloris : brun ou beige, gr. 42-52.
Façon manches montées, avec cein-

T Fr 129 -Son prix l i a i  __.-*•«
imi-llilHJ»WiâW ilX "MHIW_<iW->~Plii II '

Une performance de

la maison de l'homme
chic |
Merlach - Saint-Imier
Dépositaire pour La Chaux-de-Fonds :

Aldo Berclaz, Bois-Noir 29
Téléphone (039) 31812



Dès huit heures du matin, la grande foule
s'ébranlait et, sur le chemin du champ de
course, défilaient les véhicules les plus variés
et les plus pittoresques, de la luxueuse limou-
sine au plus modeste tacot , sans parler du char
à bancs des fermes, où des chaises formaient
des sièges supplémentaires.

Le champ, lui aussi, prenait un air de cir-
constance, les officiers en uniformes s'affai-
rant entre le paddock et la pelouse sur laquelle
les soldats dressaient la vaste tente où serait
servi le déjeuner pour les privilégiés munis de
la carte d'invitation très convoitée.

Les bookmakers aussi entraient en scène et
des voix de stentor lançaient le nom du favori :
« Gipsy. »

Pendant ce temps, le propriétaire du che-
val, Guy Kendale, donnait ses ordres à son
fidèle Rawlings :

— Le drag est-il prêt ? Mettez-y tout ce que
vous trouverez de caoutchouc et de couvertures.
Il pourrait pleuvoir et les dames ne le pré-
voient jamais.

— Oui, mylord.
— Je conduirai le drag près du stand. Assu-

rez-vous d'une place libre. Il nous faudra du
Champagne. Ayez soin de le tenir dans la glace.

Lorrie avait daigné accepter l'invitation de
lord Kendale et , maintenant, au sommet de
l'escalier , en boutonnant ses gants, elle lançait
à plein gosier un refrain populaire d'Irlande
célébrant les courses de chevaux.

Son visage rayonnant de fraîcheur et de
plaisir , Lorrie offrait un charmant tableau de
jeunesse, un délicieux ornement pour le drag
de lord Kendale.

Le mauvais tour jou é au jeune officier ne
lui pesait guère sur la conscience. Elle n'en
éprouvait pas le plus léger remords. S'il avait
été offensé , tant mieux : son audace méritait
d'être punie. Car , d'ailleurs, cette inoffensive
plaisanterie n 'avait pas assez d'importance
pour jeter un nuage sur sa joie d'aujourd'hui.
Elle se promettait une journée charmante et
elle avait hâte de voler vers le plaisir.

— Allons, Greta , pressez-vous. Je me suis
habillée en seize minutes. Et vous n 'êtes pas
encore prête.

— Je suis prête , dit Greta , sortant de sa
chambre. Tu oublies, ma belle , que je t'ai aidée.
Il m'a fallu , pour mon propre compte , à peine
un quart d'heure.

— Où est Jack ? s'enquit Lorrie. Il ne peut
pas, lui, se vanter d'avoir aide les autres.

— Inutile de vous impatienter , ma chère ,
cria de son antre le jeune homme en question.
Le drag doit passer d'abord aux Pins, je crois.

— Vous croyez ? Eh bien ! tant pis. Je n'ai
accepté l'invitation qu 'à la condition d'avoir
la place sur le siège. Si j'y trouve Diana déjà
perchée, je reste à la maison. Je ne veux pas
être emballée derrière comme un sac de farine.
J'aimerais mieux me déshabiller tout de suite ,

— Oh ! là ! là ! ricana Jack avec une frater-
nelle politesse, racontez cela à d'autres. De-
puis une semaine, vous ne parlez que des cour-
ses. Je vous conseille de mettre votre amour-
propre dans votre poche et de vous comporter
convenablement pour une fois, si vous en êtes
capable. Tâchez de ne pas assommer Guy avec
vos caprices.

Le drag s'arrêtait à la porte et lord Kendale
saluait Greta.

— Bonjour , miss Latimer. Je ne vous ai pas
fait attendre, j' espère ?

Il ne dit pas un mot à Lorrie et n'accorda
qu'à peine un regard à la charmante personne
dans sa fraîche toilette. Tout le long de la
route, il avait résolu de montrer à miss Dolorès
qu 'il lui gardait rancune du mauvais tour
joué.

Il ne lui adresserait la parole que s'il y était
contraint et , dans ce cas, le ferait avec toute
la brièveté et la raideur possibles.

— Mais non , lord Kendale, vous n 'êtes pas
en retard , répondit Greta avec bonne humeur.
Quel beau temps ! C'est aimable à vous de venir
nous prendre les premiers.

— C'était mon chemin, dit Guy. Allons, ren-

trez , Jack. Rawlings, baisse le marche-pied
pour ces dames.

Greta regarda Lorrie.
— Ma sœur ne pourrait-elle pas monter

devant , lord Kendale ? Je crois qu 'elle le pré-
férerait.

— Certainement, acquiesça froidement le
vicomte, et il présenta la main pour aider Lor-
rie à monter.

Mais celle-ci fit semblant de ne pas voir le
geste et escalada lestement le marche-pied.

Contente d'avoir obtenu gain de cause, elle
était disposée à se montrer gracieuse. Mais,
quand elle leva sur lord Kendale un regard
mutin, elle ne vit qu 'un gentleman fort occupé
de ses chevaux et inconscient de sa présence.
Elle attendit, une minute ou deux, puis d'un
ton suave :

— Quelle matinée délicieuse ! un temps à
souhait pour les courses.

— Oui , répondit laconiquement lord Ken-
dale, sans la regarder.

Lorrie leva les yeux et les rabaissa aussitôt.
Décidément, il était fâché et peut-être allait-il
bouder toute la journée. Valait-il mieux pré-
senter ses excuses et faire la paix ? Oui, sans
doute.

— Je crois que votre cheval gagnera , insi-
nua-t-elle du ton le plus aimable.

— Je n'en sais rien.
Le cœur de Guy s'amollissait, lui aussi sou-

pirait de faire la paix, de pardonner , de jouir
du rayon de soleil de sa présence , mais à lui
non plus l'amour-propre ne le permettait pas
— du moins pas si vite.

— J'ai promis à papa de ne pas parier. Mais
parier des gants, ce n'est pas un vrai pari ,
n'est-ce pas ?

— Je ne sais pas.
Le sang montait aux joues de Dolorès.
— Vous me semblez bien ignorant , ce matin.
— Pas plus que d'habitude. Je suis un garçon

très simple et il est facile d'abuser de ma cré-
dulité, ne croyez-vous pas ?

— Je ne sais pas, dit-elle , imitant parfaite-
ment la sécheresse de ton du jeune homme.

— Ah ! j' aurais cru que vous saviez. Mais
cela n'a aucune espèce d'importance.

— Aucune importance.
Il y eut un silence d'une ou deux minutes ,

pendant lesquelles Lorrie regarda résolument
devant elle.

— Je crains que nous ne vous causions beau-
coup de tracas, lord Kendale. Vous auriez été
déjà bien assez occupé sans avoir la charge
d'une charrette d'invités.

— La charge ne me pèsera nullement , dit-il ,
détournant les yeux du joli visage qu 'il brûlait
de regarder.

— Vous le dites par politesse. Mais je ne puis
m'empêcher de penser que nous avons trop
spéculé sur votre amabilité.

Pas de réponse.
— Il n'est pas trop tard. Je suis sûre que

Greta et Jack feraient bien à pied le reste du
trajet. Si vous voulez arrêter un instant , je
le leur demanderai.

— J'ai promis à votre sœur et à Jack de les
conduire aux courses, dit-il résolument.

— Cela veut dire que si je veux descendre, et
aller à pied , j ' en suis parfaitement libre , ripos-
ta-telle , les yeux enflammés.

— Oui , si vous préférez marcher. Cela vous
est-il si désagréable d'être près de moi ?

— Désagréable? Oh! pas du tout. C'est char-
mant , au contraire , d'être aux côtés d'une per-
sonne qui ne parle que lorsqu 'on l'interroge et
le fait en aussi peu de mots que possible. C'est
charmant, extrêmement récréatif.

— Je ne me doutais pas que ma conversa-
tion pût vous offrir quelque intérêt , insinua
Guy, tout près de céder.

— Aucun intérêt particulier , lança-t-elle, se
retournant légèrement de manière à mettre
deux pouces entre eux.

— Très bien , conclut-il , taquinant , cette
fois , sans raison , le flanc d'un de ses chevaux.

(A suivie) .
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L'orchestre César Owens L'animateur parisien Xavier Moriss 
Reino

et ses sept solistes présente un magnifique programme de fantaisie .
et de gaieté v,edene internationale, acrobate, danseur,

monocycliste sur fil détendu ; défie avec un brio
Claude Selva Rurk nnrl TnTin extraordinaire les lois de l'équilibre

le célèbre imitateur des vedettes mondiales
le triomphe du Paladium de Londres les cascadeurs comi ques du Cirque d'hiver 
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Choisissez votre cadeau
chez

CH. WEBER
Article de voyage maroquinerie

12, rue Fritz Courvoisier
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LE CASTEL

von GUNTEN
¦ Av. Léop.-Robert 24

Cadeau CHIC
à prix CHOC

Bibelot Fr. 5 —
Descente de lit 9.—
Porte-journaux 16.—
Pouf 18 —
Travailleuse 22.—
Jeté de divan 25.—
Chaise 25 —
Couverture 25.—
Lustre 30 —
Table de radio • 32.—
Etagère 35.—
Lampadaire 35.—
Guéridon 36.—
Bahut 37 —
Fauteuil 39.—
Duvet i 40 —
Armoire à chaussures 55.—
Servir-boy 69.—
Couvre-lit 75.—
Selle de chameau 79.—
Tapis de milieu 95.—
Bureau 115-
Armoire 2 portes 155.—4
Studio m - .-.=¦ - -  180.—
Garniture de hall 185.—
Entourage avec coffre 185.—
Salle à manger 520.—
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A U  B U C H E R O N
Léopold-Robert 73 Tél. (039) 2 65 33

Urgent
¦ Li' A vendre avanta-
. geusement pour

cause de déménage-
ment , salle à man-

. ger noyer, divan-lit
complet , bibliothè-
ques, étagère à mu-
sique, 1 table 90 x
50, 1 table, 12 chai-
ses pour hall ou
balcon , cuisinière à
gaz crème Solor, 3
feux et four , par-
fait état , tapis coco
pour corridor 10 X
70 m. stores
extérieurs toile. —
S'adr. Jardinière 31,

, 2e étage.

Salle
à manger
A vendre magni-

fique salle à man-
ger, dernier modèle ,
peu servie, à l'état
de neuf. Occasion
sensationnelle. S'a-
dresser Progrès 13 a,
C. Gentil.

Couple d'Italiens cherche

appartement
ou éventuellement 1 pièce
et partici pation à la cui-
sine , chez particulier.
S'adresser à :

Corbellari publicité
Rue Numa-Droz 125
Télép hone (039) 2 37 74.

Une annonce dans < L ' I M P A R T I A L >
assure le succès



LES GOURMETS ONT TOUS ADOPTE LES GARNITURES SPRING
POUR

LA FONDUE BOURGUIGNONNE
LA PAELLA
LA FONDUE ORIENTALE
ou

LA FONDUE NËUCHATELOISE
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Les réchauds et les plats en cuivre ou cuivre argenté créent une
ambiance incomparable à vos repas de fête ; et combien ils
simplifient la tâche de la maîtresse de maison.

A. & W. (Wf»FMANN & FILS
0 4039)3.0 80 

\ / 
LA CHAUX-iSe-f eMûS

HAUTE MODE

Chapeaux
MODELES

pour dames, dernières créa-
tions. Lee réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

Progrès 13a
achète

Argent comptant :
lits, tables, armoires
buffets de service,
tentes de camping
chaises, berceaux,
studios, chambres a
coucher, salles à
manger , tous genres
de meubles anciens
et modernes, ména-
ges complets C
Gentil, tél. (039)
2 38 51.

AVIS MORTUAIRE

LA DIRECTION, LES EMPLOYES ET LE PERSONNEL DE
L'ENTREPRISE BURRI S. A.

ont le pénible devoir d'annoncer le décès survenu le 10 décembre
1962, à la suite d'un tragique accident, de

Monsieur

Werner BURRI
Administrateur-délégué

Le défunt a consacré toute son énergie et ses dons exceptionnels et
remarquables de chef au développement de notre usine.

Nous conserverons le souvenir impérissable d'un patron juste,
dynamique et bon, dont nous chercherons tous ensemble à perpétuer

l'œuvre.
L'ensevelissement aura lieu à Moutier, le jeudi 13 décembre 1962,
à 15 heures.
Moutier , le 10 décembre 1962.

BURRI S. A., MOUTIER

Pensez à l'hôpital de Moutier plutôt qu 'à un envoi de fleurs.

Places stables sont offertes à :

Horloger complet
Remonteur

mécanismes-finissages
Emboiteur

Régleuse point d'attache
Viroleuse

Metteuse d'équilibres
(balanciers à vis)

Pitonneuse
Metteuse en marche

Se présenter à la
Fabrique de montres ROTART, Serre 66

3e étage
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W QUALITÉ
* CHOIX

PRIX
SERVICE

Pour formuler vos vœux,
pour exprimer avec délicatesse un sentiment,

pour témoigner votre gratitude,
vous trouverez chez nous,

en parfumerie ou en liqueurs et spiritueux,
toute une gamme de présents délicieux,

unissant la qualité à l'élégance de la présentation
et à la portée de toutes les bourses.

Service rapide à domicile Tél. (039) 2 32 93
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ANCIEN
J'achète tous gen-

res de meubles, lam-
pes, étains, boîtes â
musique, vaisselle et
verrerie anciennes
— J. Neuenschwan-
der, Collège 8. Tel
(039) 3 22 67.

POUR
LES FÊTES
Beau choix de petits
meubles, rideaux et
guéridons avec des-
sus verre noir à des-
sin, à partir de FT.
74.—. A partir de Fr.
20.— d'achat nous
vous offrons un joli
petit cadeau.

FRITZ ROBERT
Tapissier et meubles

Collège 12.

PORTE
DE GARAGE
à vendre. _ Tél. au
(039) 8 21 54.

LUNETTES
von Gunten
«1 OPTICIEN
;Sf TECHNICIEN
J_fi MECANICIEN
-_J DIPLOME

Av. Léop.-Robert 21
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42 ans
D'EXPÉRIENCE

M E U B L E S

ANDREY
Tapissier - Décorateur
Spécialiste du meuble

rembourré de style

Notre but...
des clients satisfaits !

1er Mars 10a
Téléphone (039) 237 71

V _>

135, Av. Léopold-Robert (Grand-Pont)
Tél. (039) 3 43 45

CHARBONS - BOIS
M A Z O U T - G A Z
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AD GAGNE -PETIT Un cadeau qui plait toujours
Place Neuve 6 . ¦ , ¦ ¦ /¦
Tél. (039) 2 23 26 5111106 fit DOn IMCIie

NOS MOUCHOIRS pour messieurs , pour dames, pour
enfants
MOUCHOIRS en carton de 6 pièces, pour dames, en couleurs
modernes depuis 3.25
MOUCHOIRS pour messieurs, en carton de 6 pièces, couleurs
modernes depuis 6.90
GRAND CHOIX, TRES BELLES QUALITES
Egalement MOUCHOIRS blancs hommes et dames
MOUCHOIRS de couleur pour le travail

la demi-douzaine 4.95 3.45 2.75

NOS TABLIERS de dames
TABLIER avec bavette, très jolis coloris

la pèce 4.50 3.90
MIFIL avec bord de couleur 4.50
TABLIER tout couleur sans bavette 5.—
TABLIER joli modèle avec bavette 9.50

NAPPE blanche pour 12 personne»
bon coton, 135/250 cm., la pièce 14.50
NAPPE inprimée, 130/160 cm. à 13.50
NAPPE mifil avec rayures de couleur, grandeur 130/170 cm.

13.50

NOTRE OREILLER prima, 60/60 conf. à 12.—
NOTRE TRAVERSIN 60/95 19.50
NOS DUVETS prima 75.— 68.— 60 —
NOTRE COUVERTURE DE LAINE belle qualité
avec bords jacquard, 150/200 a 28.50

NOS DESCENTES DE LIT... AU GAGNE"PETIT
NOS DRAPS DE MOLLETON-
NAPPES ET SERVIETTES... Place Neuve 6

Tél. (039) 2 23 26

Voyageur
est cherché pour le marché suisse
par Importante fabrique d'horlo-
gerie , bien introduite sur ce mar-
ché. Français et allemand indis-
pensables. Permis de conduire.
Situation très intéressante. —
Offres avec photo et prétentions,
sous chiffre P. 11904 N., à Publi-
citas, La Chaux-de-Fonds.

Nous vous offrons des

PRÊTS
jusqu 'à Fr. 10 000.—, aussi pour les vacaiv
ces. Rapide, discret, coulant.

ENOCARI + CIE
Gartenstr. 120, Basel. Tél. (061) 35 53 30

Jeune électricien
marié , Suisse, CHERCHE PLACE
stable pour début janvier ou date
à convenir dans commerce ou
fabrique. Eventuellement comme
vendeur-démonstrateur d'appareil s
électriques. Références à dispo-
sition. - Ecrire sous chiffre
P. F. 25534, au bureau de L'Im-
partial.

II est bon d' nttendre en
silence le secours de
l'Eternel.

Lament. III, v. 2S.

Nous avons le chagrin d'an-
noncer le décès de

Mademoiselle

Rachel Pierrehumbert
notre chère et regrettée tante
et parente, qui s'est éteinte
mardi dans sa 87e année.

LA SAGNE, le 11 décembre
1962.

«LE FOYER ».
L'ensevelissement aura Heu

JEUDI 13 DECEMBRE, au ci-
metière de La Sagne.

Culte au Temple à 14 h. 10.
Le présent avis tient Heu de

lettre de faire-part.

¦—_W__MP—«M______________________________

CADEAU APPRÉCIÉ!
une des splendides

PEAUX DE MOUTON
du

TISSAGE DU JURA
Temple-Allemand 7 Tél. 2 41 97

Faire-part deuil - Imp. Courvoisier S.A.
__ ... v.̂ '.'.ft^

?̂ ! i r̂ ^__ l__ B—iL^^ i

B____» i _¦ ISW  ̂ _B"'(T _

AUTO - JEEP - GRANDS JEUX
TOUS LES JOUETS W I S A  G L O R I A

E. T E R R A Z , PARC 7
Magasin de berceaux et voitures d'enfants

Prêts

Banque Exel

La Chaux-de-Fonds
Av. L.-Robert 88
Tel. (039) 316 12
Tél. (038) 5 44 04

]—¦!—(1 Réveils
N. \ I / yS CYMA, LOOPING, SWIZA,
^^

\ _^^ HELVECO. Plus de 130 mc-

""" ^*_lx ¦=— dèles différents en stock.
S /̂\X \^  ̂

Modèle depuis Fr. 13.50, avec
j r  //i \ N. grarantle d'une année.

_____________m von GUNTEN
.̂ ^^^^^^^^^^^^J Avenue Léopold-Robert 21

Un abonnement à « L'Impartial »

vous assure un servies d'information constant

Sensationnel!
Poupée Incassable

le petit artisan
•iMario» , 40 cm. de
haut , membres mo-
biles, très bien vê-
tue, habits pouvant
s'enlever — au pris
avantageux de 5 fr.
50 + port . Envoi
contre rembourse-
ment. Vous pouvez
l'acheter sans ris-
que. En cas de non
convenance, rem-
boursement dans les
3 jours. Rabais pour
revendeurs. — B
Spatz, Zurich 3,
Bremgaxtnerstrasse
:, tél. (051) 35 79 11.

____¦____¦__¦_¦__________¦_
Madame Eugène

BRANDT-ROBERT-TISSOT
ses enfants et petits-enfants

ainsi que les familles parentes
et alliées

profondément émus par les mar-
ques d'affection et de sympathie
qui leur ont été témoignées pen-
dant ces jours de deuil, expri-
ment à toutes les personnes qui
les ont entourés leur reconnais-
sance et leurs sincères remer-
ciements.
Le Locle, décembre 1962.

Machines
mécanique

modernes sont toujours achetées au
plus haut prix du jour.
R. FERNER, Parc 89, tél. (039) 223 67

i W UN TÉLÉVISEUR jp

; f C. REICHENBACH I
maître radio-technicien

diplômé fédéral

|\i TOUJOURS VOUS SATISFERA J|V

m ^V- Léopold-Robert 70 S
' | i»

 ̂
Tél. (039) 236 21 

^
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Fin de la crise gouvernementale à Bonn
M. A D E N A U E R  A F O R M É  UN N O U V E A U  C A B I N E T

|iillililillilii; llii ; iiliiiiiliiiiiii ; iiiiiiiiiiiiiliiiiiiilillli:iiliiiiliii!li 0 iiiiii M

BONN , 12. - ATS-AFP. - La crise gouvernementale j
| allemande s'achève après trois semaines, par la formation 1
i d'un nouveau cabinet Adenauer fort semblable au précédent , |
| à quelques personnalités près. Ses véritables conséquences §
I sont ailleurs : elle a brisé le « tabou » de l'isolement du parti 1
| social-démocrate (S. P. D.) et si demain l'alliance péniblement f
I reconstituée entre les chrétiens (C. D. U.) et les libéraux |
| (C. S. U.) devait se défaire à nouveau, ou si l'évolution inter- |
| nationale l'exigeait la « grande coalition » des chrétiens et §
| des socialistes ne poserait plus de problème.

^M i ;;»EIIIII nnini utintiitiEii i niiuuiuuimummi? imnmi HniiiumiiuHitimtmuimiunitHfininiitiuinniittitHititHJiiHtiiitiinHtiiiiiiiitnniHtinn imafitimiii ni tununit iiiiiiiiiiiirn » m iimt nniin n iiiniiiiiimi?

Fin de l'ère Adenauer
La crise inarque aussi la fin de

l'ère Adenauer . Le vieux chancelier -
il aura 87 ans dans un mois — voit
son presti ge diminué jusqu 'au sein de
son parti . Ce sont ses amis qui ont
exigé de lui qu 'il fixe la date exacte
de sa retraite, alors qu 'il s'était sim-
plement engagé en 1961 à céder la
place « au moment opportun » pour
que son successeur puisse préparer les
élections.

Désormais l'automne 1963 marquera
le terme de la longue et brillante car-
rière de cet ancien bourgmestre, de-
venu à 73 ans chef du gouvernement.
Son successeur est maintenant dési-
gné implicitement : Ludwig Erhard , le
« dauphin » dont le Dr Adenauer ne
voulait pas, mais que la masse des
députés CDU a choisi par ses accla-
mations.

Les libéraux sont
perdants

Occasion de la crise, puisque les
libéraux l'ont déclenchée pour obte-
nir son départ à propos de l'affaire
du « Spiegel », M. Franz-Josef Strauss
en est aussi la victime. Il a été obligé
de renoncer à entrer dans le nouveau
Cabinet mal gré la victoire électorale
qu 'il a remportée en Bavière. Ses
amis chrétiens bavarois de la CSU
n'ont même pas réussi à conserver
pour un « intérimaire » son ministère
de la défense. Cependant , même si
M. Strauss ne récupère pas son ancien
portefeuille dans le prochain Cabinet
Erhard , il reste l'une des personna-
lités politiques les plus vigoureuses
du Parlement fédéral où il va diriger
le groupe CSU fort de 50 députés. A
47 ans sa carrière n'est pas terminée.
M. Strauss ne part d'ailleurs pas seul,

puisque son retrait a entraîné l'élimi-
nation de deux libéraux , Wolfgang
Stammberger (justice) et Hans Stark e
(finances). On peut même considérer
que les libéraux sont au total per-
dants dans la crise qu'ils ont provo-
quée en s'attaquant à M. Strauss, car
désormais la CDU est prête à se pas-
ser d'eux en cas de besoin , alors que
depuis treize ans elle tenait leur
alliance pour indispensable.

Pas de modif ications
sensibles

La politique générale du cinquième
— et vraisemblablement dernier —
cabinet Adenauer ne subira pas de
modifications sensibles. C'est en ef-
fet le chancelier qui, aux termes de
la Constitution, « détermine les gran-
des lignes de la politique » et M. Ade-
nauer poursuivra sa tâche jusqu'au
bout. Les grands ministères n'ont
d'ailleurs pas changé de titulaires,
M. Gerhard Schroeder reste aux Af-
faires étrangères et le professeur
Ludwig Erhard à l'Economie. A la
Défense, M. Kai-Uwe von Hassel ne
parait pas avoir « a priori » des con-
ceptions très différentes de celles de
M. Strauss. Le Dr Adenauer continue-
ra de rechercher les moyens d'appro-
fondir la coopération franco-alle-
mande, sans inquiéter les autres
membres de l'Europe des « Six ».

En politique intérieure, deux ques-
tions principales se posent : le vote
d'une loi sur l'Etat d'urgence et la
nouvelle législation sociale. Pour la
première, un terrain d'entente doit
être trouvé avec les socialistes. Pour
la seconde, les libéraux ont pris l'en-
gagement de ne pas mettre d'obsta-
cle à son règlement. Sur ce point
aussi, la crise les aura contraints à
des concessions.

Quant à l'affaire du « Spiegel »,
elle suit son cours. La justice alle-
mande d'après-guerre a toujours af-
firmé son indépendance à l'égard du
gouvernement. Elle a conservé cette
attitude sous le cinquième cabinet
Adenauer, comme les précédents.

Vives discussions
au sein du groupe

des chrétiens-démocrates
BONN , 12. - ATS - AFP - La com-

position officieuse du nouveau gou-
vernement fédéral allemand a suscité
de vives discussions au sein du grou-
pe parlementaire chrétien - démocrate ,
et les députés ont adressé de nom-
breux reproches au chancelier , indi-
que-t-on de bonne source.

M. Ernest Lemper, qui serait rem-
placé aux Affaires allemandes par M.
Rainer Blazer , a quitté la salle de
réunion ou M. Franz Josef Strauss,
remplacé à la Défense M. Kai-
Uwe von Hassel, n'était pas venu.

Le chancelier Adenauer a expliqué
que les entretiens avec les sociaux-
démocrates avaient échoué sur la
question des élections majoritaires.
Le point de vue politique a dominé
le choix des membres du nouveau
gouvernement, a-t-il ajouté. Au sujet
de la coalition avec les libéraux, le
chancelier a exprimé l'espoir que
d'importants obstacles seraient écar-
tés et qu'une bonne collaboration
pourrait être réalisée.

DE GAULLE DEFINIT LES PRINCIPES
DE LA RÉPUBLIQU E NOUVELLE

Dans un message à l'Assemblée nationale

il prévoit une «action publique de plus en plus concentrée»

Paris, le 12 décembre.
C'est devant une Assemblée natio-

nale attentive , dont tous les membres
étaient debouts , à l'exception des com-
munistes et de M. Mitterand , que le
président Chaban-Delmas a lu le mes-
sage que le général de Gaulle lui
avait fait parvenir . A la fin de la
lecture , les gaullistes et les républi-
cains indépendants ont vigoureuse-
ment app laudi. La séance n 'a duré
qu 'une dizaine de minutes.

f ^
De notre correspondant de Paris,

par téléphona
V. 4

Le Président de la République a
d'abord voulu rappeler aux députés
que le pays s'était donné des institu-
tions solidement établies , « qu 'il serait
vain de mettre en question»: attri-
butions du chef de l'Etat, séparation
des rôles respectifs et en même temps,
coop ération du Parlement et du gou-
vernement, possibilité du recours au
référendum.

Condamnation du part i
unique

Il a tenu des propos assez équivo-
ques sur « l'adaptation du comporte-
ment de la puissance publique au
grand effort de la rénovation », sur
la nécessité « d'une cohésion natio-
nale de plus en plus étroite et d'une
action publique de plus en plus con-
centrée ». Du moins a-t-il écarté la
conception d'un parti unique.

Dans le domaine de l'action inté-
rieure, le message du Président ne
contient que des généralités, laissant
au Premier Ministre le soin d'exposer
demain son programme. Il n'a pas été
question de la réforme du Sénat, com-
me on s'y attendait.

De la Russie totalitaire
à l'OTAN nécessaire

C'est dans le domaine extérieur que
les paroles du général ont été le plus
remarquées. En ce qui concerne « l'en-
treprise totalitaire » de la Russie so-
viétique, il propose « d'offrir à l'au-
tre camp, la démonstration frappante
et attrayante d'un système de vie plus
fécond que le sien et hâter chez lui
cette transformation , peut-être déjà
commencée, qui est la vraie chance
de la paix ». Aucune allusion n'est
faite à des négociations avec Moscou.

Quant à l'Alliance atlantique, le
Président estime qu'elle est « actuel-
lement indispensable » — ce qui veut
dire qu'elle ne le sera peut-être pas
toujours — mais que « le rôle de la
France ne se conçoit pas sans qu'elle
dispose en propre d'une puissance mi-
litaire moderne ». C'est intéressant à
la veille de la session du Conseil de
l'OTAN au moment où les Améri-
cains se proposent de demander aux
Europ éens de renoncer à leurs forces
de frappe nationales.

L'Europe à Six
Enfin , en ce qui concerne l'Europe ,

le chef de l'Etat se félicite de la coo-
pération économi que établie , rappell e
la coopération politi que proposée par
la France à ses cinq partenaires , mais
il ne fait aucune allusion a l'entrée
éventuelle de la Grande-Bretagne dans
le Marché commun, ce qui est symp-
tomati que , au moment où se dérou-
lent à Bruxelles d'importants débats
a cet effet.

Signalons encore que le Président
de la Républi que a annoncé une lar-
ge assistance à d'autres pays , surtout
aux Etats africains , Algérie comprise,
vis-à-i is desquels, « la vocation histo-
rique de la France s'exerce désor-
mais par la coopération ».

De la Chambre des
Communes

au Palais Bourbon
Cette séance de l'Assemblée natio-

nale s'est encore déroulée en présen-
ce de députés rangés par ordre alpha-
bétique, et non par groupements poli-
tiques. Cela tenait à l'insistance des
gaullistes à faire du Palais Bourbon
une autre Chambre des Communes, la
majorité étant rangée d'un côté et
l'opposition de l'autre, les deux étant
séparés par un couloir. Mais c'eut
été bien difficile , car certains partis ,
comme celui du centre démocrati que
qui groupe des républicains populai-
res, des radicaux et des indépendants ,
veulent être à la charnière de la ma-
jorité et de l'opposition. Finalement,
les gaullistes ont renoncé à leur projet.

J. D.

Offensive du général Hiver aux Etats-Unis
Plusieurs localités bloquées par la neige

CHICAGO, 12. — UPI. — Certes
Noël approche, mais tout de même,
le général Hiver a déchaîné ses trou-
pes d'une façon un peu prématurée
dans le centre et l'est des Etats-Unis.
A certains endroits le thermomètre
est descendu à moins 20 degrés cen-
tigrades. Les tempêtes de neige se
succèdent depuis six jours et plu-
sieurs localités sont littéralement
Isolées. Inutile de dire que les écoles
sont presque toutes fermées dans ces
régions et que la circulation est pour
ainsi dire interrompue.

Le froid est descendu vers le sud
jusqu'à Miami où les récoltes de
fruits et de légumes sont compromi-
ses par suite du gel inhabituel dans
cette région paradisiaque.

Dans l'Ohio, les localités de Ashta-
bula et de Painesville sont bloquées
sous plus de 2 mètres de neige et les
autorités municipales ont décrété l'é-
tat d'urgence. Dans le Comté d'Erie,
l'aéroport disparaît sous une couche
de près de 30 cm. de neige fraîche-
ment tombée. Dans l'Etat de New-
York la neige tombe tellement serrée

que la visibilité est réduite à deux
ou trois mètres au maximum. Et la
météo n 'est pas optimiste.

56 MORTS
En trois jours , 56 personnes ont péri

par la neige et le froid.

Un couple suisse
asphyxié à Paris

PARIS , 12. - ATS - AFP - A leur
domicile , 101 rue de la Folie-Méri-
court , dans le lie arrondissement , on
a trouvé lundi asp hyxiés par des
émanations du gaz de ville , M. Otto
Lienhard, né le 2 mars 1885, à Gran-
ges (Soleure), de nationalité suisse ,
maître d'hôtel , et son épouse , Mme
Henriette Lienhard.

Leur décès a été constaté par le
médecin-major des pomp iers qui sont
intervenus. Il serait dû au manque de
précaution de la part du coup le, le
réchaud étant ouvert et non alimenté.

Le commissaire de police du lia
arrondissement a conclu à un décès
accidentel.
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\ Aujourd'hui... \

Les entretiens McNamara-
Thorneycroft.

Le sort du missile Skybolt — le
<véhiculen> de la forc e de f rappe
que constituent les bombardiers
britanniques <V» — a été hier le
sujet des entretiens de M.  Robert
McNamara, ministre américain de
la défense , et de son collègue bri-
tannique, M.  Peter Thorneycroft.

On s'est montré très discret sur
la teneur de ces entretiens. On peut
toutefois admettre que sur une
question d'une telle importance, les
deux ministres ne pouvaient que
discuter des aspects techniques et
financiers et en référer  (pour la
décision à prendre ) à l'échelon su-
périeur . Si le Skybolt est aban-
donné , les Anglais seront contraints
à une revision déchirante de leur
programme de défense. «Revision
déchirante» : c'est un cliché , mais
c'est la vérité , car leur intention
de se maintenir en tant que force
de dissuasion autonome est connue.

On laisse entendre d'ailleurs que
dans l'éventualité de l'abandon du
Skybolt , Londres pourrait reconsi-
dérer l'utilisation par les Améri-
cains de bases britanniques (celle
utilisées par les bombardiers du
Stratégie Air Command et le site
de Hol y Loch où viennent mouiller
les sous-marins américains por-
teurs de missiles Polaris) .

Israël menace la Syrie de

représailles militaires.

M. David Ben Gourion, président
du Conseil israélien, passant en
revue hier soir des unités blindées
revenant de manoeuvres dans le
désert du Negev , a déclaré que les
forces armées israéliennes répon-
draient durement aux attaques sy-
riennes si les harcèlements contre
le territoire israélien à la frontière
des deux pays ne cessaient pas
immédiatement.

Ajoutons qu'à Damas cette me-
nace semble prise au sérieux. En
e f f e t , le directeur de la défense ci-
vile syrienne a ordonné à tout le
personnel sous ses ordres de se te-
nir en «état d'alerte» .

Un « moratoire » unilatéral
des essais nucléaires ?

Les Soviétiques, estime-t-on géné-
ralement dans les milieux occiden-
taux de Genève, pourraient annon-
cer dans le courant de cette semai-
ne, lors de l'une des prochaines

réunions de la sous-commission nu-
cléaire de la conférence du désar-
mement, un «moratoire» unilatéral
des essais nucléaires qui prendrait
e f f e t  à partir du 1er janvier.

Les Soviétiques voudront natu-
rellement voir les Occidentaux sui-
vre leur initiative. De ce côté-là,
toutefois , ils risquent de se heur-
ter à de sérieuses di f f icul tés  étant
donné que les Occidentaux ont à
maintes reprises déclaré qu'ils n'ac-
cepteraient pas un nouveau mora-
toire qui ne serait pas assorti d'un
système de contrôle adéquat , chose
que justement les Soviétiques se re-
fusent  à accepter.

Entrevue « cordiale » entre
communistes chinois et italiens.

Les partis communistes chinois et
italien, dont les représentants ont
échangé , lors du congrès qui vient
de se tenir à Rome, des phrases dé-
pourvues d'aménité , ont apparem-
ment décidé , sinon d'oublier leurs
divergences , du moins de cesser
d'en faire étalage en public.

L'entrevue qu'ils ont eue, jointe
au f a i t  que les Chinois ont proposé ,
au congrès du P. C. tchécoslovaque,
une réunion de tous les partis com-
munistes, semble indiquer que Pé-
kin commence à s'inquiéter des
nombreuses critiques formulées à
son encontre. Intérim

-propos ^
N

MOSCOU , 11. - ATS - AFP - M.
Wynne, le citoyen britanni que arrêté
à Budapest et extradé à l'URSS , était
en relation avec un « espion soviéti-
que », un certain Penkovsky, employé
au comité d'Etat pour la coordination
de la recherche scientifique, révèle
nu communiqué annonçant l'arresta-
tion à Moscou du citoyen soviétique,
publié par l'agence Tass.

D'autre part , Penkovsky aurait été
en rapport avec M. Richard Jacob , se-
crétaire-archiviste de l'ambassade des
Etats-Unis , expulsé d'URSS au début
de novembre.

Un espion russe arrêté
à Moscou

ATHENES , 12. - ATS - AFP -
Plusieurs bébés confiés à une
pouponnière de Salonique ont été
enlevés et vendus à Athènes et
sans doute à l'étranger, établit
une enquête du Parquet de Salo-
nique, ouverte à la suite d'une
dénonciation d'une infirmière.

Le nombre des bébés enlevés
et l'identité des « kidnappeurs »
n'as pas encore été relevé. Selon
la presse d'Athènes, la bande
spécialisée dans un tel trafic ven-
drait les bébés de 5000 à 20.000
drachmes (800 à 3000 NF) . L'en-
quête se poursuit. Le directeur
de la pouponnière a été relevé
de ses fonctions.

Trafic de bébés
en Grèce

NEW-YORK, 12. — UPI. — L'ex-
présentateur de la Télévision fran-
çaise Jacques Angelvin, qui doit ré-
pondre devant la j ustice américaine
de trafic de stupéfiante, a été
intoxiqué hier par des émanations
d'oxyde de carbone alors qu 'il atten-
dait dans un car de police d'être
emmené au tribunal.

Angelvin intoxiqué
par des émanations
d'oxyde de carbone

NEW-YORK, 12. — ATS-AFP. —
La commission politique a adopté
mardi à l'unanimité une résolution
sur l'utilisation pacifique de l'es-
pace extra-atmosphérique, présentée
conjoint-ment par 23 pays dont les
trois puissances occidentales et
l'U.R.S.S.

L'utilisation pacif ique
de l'espace

extra-atmosphérique

La catastrophe
de Carmichaels

CARMICHAELS (Pennsylvanie) , 12.
— ATS-AFP. — Les corps des
14 dernières victimes du coup de
grisou de la mine de Carmichaels
ont été retrouvés lundi soir par les
sauveteurs qui avaient travaillé par
équipes se relayant sans relâche de-
puis jeudi dernier.

Les travaux des sauveteurs avaient
été considérablement ralentis par les
éboulements causés par le coup de
grisou dans les tunnels d'approche
et par les incendies qui brûlaient
encore longtemps après l'explosion
qui a fa i t  37 morts.

Tous les corps
retrouvés


